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les cahiers bibliques 


 Évancile 

sont l'instrument de 

travail indispensable 

à tout chrétien qui 

veut poursuivre la 
lecture de La 
sainte écriture 


ils servent de Lien 


à tous Les amis de La 


Ligue Catholique de l'Évangile 


Tous les Cahiers parus en 1951 et 1952 
et à paraître en 1953 : 1.000 francs. 


Couper le pointillé, et adresser d'urgence à la Ligue Catholique de l'Évangile. 
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Couper le pointillé, et adresser d'urgence à la Ligue Catholique de l'Évangile 


AVIS IMPORTANT 


Veuillez nous envoyer d’urgence le montant de votre 
réabonnement, pour les Cahiers à paraître en 1953, ce 
qui comporte votre cotisation d’Ami de la Ligue Catho- 
lique de l'Evangile. 

Nous pouvons conserver, cette année encore, le prix de 
380 francs pour labonnement et l'inscription parmi les 
Amis de la Ligue Catholique de lPEvangile. 

Nous espérons même, dès le premier numéro 1953, 
pouvoir augmenter légèrement le nombre de nos pages, 
sans cependant faire quelque chose de trop lourd. 

En nous écrivant bien vite, vous nous aiderez. Facilitez 
notre tâche. Nous vous remercions. 

Au eas où vous voudriez cesser votre abonnement et 
résilier votre inscription, veuillez avoir la bonté de nous 
envoyer ce feuillet en en faisant mention. 


BULLETIN DE (RÉ) ABONNEMENT 


Je continue (j'interromps) mon inscription parmi les Amis 
de la Ligue Catholique de lEvangile, et renouvelle mon 
abonnement aux Cahiers pour :953. { Barrer les mentions inutiles) | 


Adresse : 


Veuillez trouver ci-joint le montant de mon réabonnement 
pour 1953, soit 380 francs, plus francs à titre de don 
destiné à la distribution gratuite des Evangiles aux malades et 
dans les prisons, que je verse sur votre C. C. P. (Paris 391-83) 


à adresser d'urgence à la Ligue Catholique de l Evangile, 


2, rue de La Planche, Paris-7° 


| 

Nom : : | 
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Veuillez m'adresser : 


ere exemplaires du Cahier n° | : COMMENT LIRE LA BIBLE 


» n° 2 : BIBLE ET ÉVANGILE 

or » » n° 3: LES PROPHÈTES DE LA 
BIBLE ET LE CHRIST (|) 

nées « » » n° 4: LES PROPHÈTES DE LA 
BIBLE ET LE CHRIST (2) 

Le ts » » » n° 5 : LE DIEU DES PAUVRES 

DUR : » » n° 6 : ÉVANGILE ET ÉVANGILES 

LÉ » » n° 7 : PAUL ET SA VIE 

Rs » » n° 8 : BIBLE ET HISTOIRE (1) 

exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire 
120 francs, 5 ex. : 90 francs l’unité, 20 ex. : 80 francs l’unité, 
100 ex. : 75 francs l’unité). 


Veuillez abonner aux Cahiers Bibliques EVANGILE les per- 
sonnes dont les noms suivent (et leur faire parvenir tous les 
Cahiers déjà parus). { Barrer les mentions inutiles ). 

Ci-joint, le montant de leurs abonnements et inscriptions, 
|. PNG francs. (Tous les Cahiers parus et à paraître en 


1951-1952-1953 : 1.000 francs). 


Nom. 


Adresse 


Nom. 
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LES SIÈCLES BIBLIQUES 


Première Partie 


d'Abraham à l’Exil 
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Quelques Livres 


Dans notre prochain Cahier, nous rendrons compte de la nouvelle 
édition de la Bible du Chanoine Crampon que vient de publier La Société 
de Saint-Jean l’ Evangéliste. (Desclées et Cie, Paris, Tournai, Rome). 

Voici de brefs comptes rendus relatifs à des ouvrages récents, capables 
d'intéresser Les « Amis de la Ligue Catholique de l Evangile ». 


LA CIVILISATION D'ASSUR ET DE BABYLONE par le 
Dr G. CoNTENAU, in-80, 340 pages, 52 figures et cartes, et 24 gravures 
hors texte, Paris. Payot, Bibliothèque Historique, 1951, 1.200 franes. 


Ce livre est une nouvelle édition, d’un ouvrage déjà publié en 
1922 et 1937. Il peut, sans exagération, être présenté comme un livre 
nouveau, si considérable est l'enrichissement de la documentation 
fournie d’année en année par les découvertes archéologiques et le 
déchiffrement des textes. Rien, à vrai dire, n’est changé dans le 
cadre de l’ouvrage ; mais l’information toujours implacablement éru- 
dite, se précise et se modifie pour tenir compte du plus minime apport 
documentaire nouveau. Les développements les plus notables sont 
constatés dans les chapitres traitant de la religion et des sciences qui, 
suivant les concepts mésopotamiens, en dépendent : en particulier, 
la médecine, la magie, la divination... 

Un appendice aussi captivant que suggestif, et totalement neuf, 
caractérise « L’ Art du royaume d’Urartu » et « les origines de l’orfè- 
vrerie cloisonnée » dont certains thèmes fameux à l’époque romane, 
reproduiront curieusemeñt de très vieux motifs sumériens. 

L'ouvrage du Dr G. Contenau est, sans contredit, le plus apte à 
donner aux lecteurs cultivés la meilleure notion d’ensemble de la 
civilisation mésopotamienne à travers sa complexité et son immense 


durée. 


L'EVANGILE SELON SAINT JEAN D’APRES LES MEIL- 
LEURS AUTEURS CATHOLIQUES. (Collection « Renais- 
sance et Tradition », in-8°, 444 pages, Bruges, C. H. Beyaert, Paris, 
Casterman, 1951 ; prix 930 francs, français). 


Dans son avant-propos, l'Abbé P. Beeckman nous déclare, avec une 
parfaite franchise son but, et sa méthode. La seule réserve importante 
à faire sur ce travail, est qu’il « date » un peu. Tant qu’à faire, il 
eût mieux valu envisager les thèses récentes de Bultman sur le 
gnoscicisme du IV° Evangile ou celles de Cullmann sur son symbolisme 
sacramentel. Tels sont aujourd’hui les sujets débattus, sur lesquels 
prêtres et fidèles cultivés ont droit à être informés. Cependant, tel 
qu'il est, le livre est utile et fera du bien. ! 


Cf. Revue Biblique, juillet 1952. 
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Cher Lecteur 


Nous vous serons infiniment reconnaissant si vous voulez 
bien nous envoyer sans retard votre réabonnement à nos 


Cabiers « Évangile ». 


Écrivez-nous au cas où vous désireriez continuer à rece- 
voir les Cabiers, sans pouvoir acquitter, dès maintenant, 
la totalité on partie du montant de votre abonnement. 

Nous sommes une grande amitié, et il faut que nous 


restions ensemble. 


A ceux qui sont dans une situation plus facile, nous 
demandons de nous aider, pour que nous puissions conti- 
nuer et intensifier nos distributions gratuites d’Évangiles. 

Nous ne pouvons que faire bien peu, alors que font tant 
nos frères séparés, ou les adeptes des sectes. 


Nous avons reçu une lettre émouvante : 

A la suite d'une offre faite à la radio, un de mes élèves a reçu d'une 
secte protestante un évangile gratuit, un feuillet joint à l'envoi lui 
proposait d'en faire parvenir à toutes les personnes qui en feraient la 


demande. 
Je trouve dommage que la ligue de l'Évangile ne fasse rien de sem- 


blable. Peut-être pourriez-vous m'indiquer comment faire ? 


| 
| 
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Aidez-nous donc. Envoyez-nous chacun des noms d’ Amis 
nouveaux. I] faut que nous soyons nombreux. C'est en nous 
unissant que nous pourrons faire tout ce que nous devons. 

En nous écrivant, dites-nous ce que vous pensez des 
Cabiers, et vos désirs. 


Le second Cabier sur le Dieu des Pauvres : « Le 
Dieu des Pauvres et le Nouvean Testament », et un Cabier 
sur l'Évangile du publicain Matthieu, sont en cours de 
rédaction. 


Voici déjà notre huitième Cahier. Nous penserons les 
uns aux autres, en fétant la Nativité. 

Nous vous souhaitons, dès mainlenant, un: bonne année, 
et d’henreuses fêtes de Noël. 


Le Centre National. 


e Prenez part à notre enquête sur l’activité des Sectes. 


@ Dès maintenant préparez-vous à participer à notre pèlerinage 
d’été au pays du Christ et des Apôtres. 
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Histoire 


Quand vous ouvrez votre Bible, vous êtes souvent 
déconcertés. En effet, les auteurs sacrés font allu- 
sion constamment à des pays, à des événements, à 
des personnages qu'il vous faut connaître pour 
comprendre le message des témoins de Dieu, l’action 
du Sauveur dans l’histoire, et le progrès de la Révé- 
lation divine. 

Après une courte préface du Père Gourbillon, une 
série de brefs chapitres dus au révérend Père Vénard 
C. J. M., vont vous apprendre l’es-entiel. Quand 
vous les aurez lus, vous n’aurez plus grand peine à 
replacer dans leur cadre les événements bibliques, 


d'Abraham à lExil. 


ANS doute la Bible est un livre extraordinaire, qui révèle 

d'emblée et comme directement ses richesses les plus pures 

aux enfants et à ceux qui leur ressemblent. Néanmoins c’est 
un livre aussi que l’on ne peut pleinement comprendre — à moins 
d’avoir retrouré toute la perméabilité de l'enfance — tant que l’on 
n'a pas cherché à connaître les temps durant lesquels Dieu s’est 
révélé progressivement aux hommes, et les pays où ont vécu ses 
témoins, à l’aide de tous les moyens que mettent à notre portée les 
acquisitions, apparemment les plus profanes, de l'histoire. Vous 
vous en apercerrez bien vite, dès que vous aurez lu les quelques 
textes enchässés dans ces pages, qu'il aurait fallu abondamment 
illustrer de photos documentaires '. Quelle lumière projettent, sur 
les pages de la Bible, les textes que l’on a pu déchiffrer sur les 
stèles qu'ont exhumées les savants, ou sur les tablettes d’argile. 


. 1. Nous publierons prochainement une collection de documents dans des albums 
illustrés. 


| 


Vous comprendrez mieux les pages de la Genèse quand vous 
connaîtrez, du moins un peu, la civilisation d’Our en Chaldée, la 
patrie du Père d'Abraham. Vous comprendrez mieux bien des 
pages de l’Exode, des Nombres, du Lévitique, quand vous con- 
naîtrez un peu l'Egypte du temps de Moïse ; les oracles et les mises 
en garde des prophètes quand vous connaîtrez Canaan et l’Assy- 
rie, et la crise que marqua la chute de Jérusalem quand vous con- 
naîtrez Babylone. 


Ce qui compte d’ailleurs, c’est moins une connaissance exhaus- 
tive et parfaite de ces empires écroulés et de ces périodes, qu’une 
prise de contact, en quelque sorte directe, avec les différents âges 
des siècles bibliques, grâce à la lecture de quelques documents 


significatifs. 
Quand on lit ces anciens textes, on voit que l’histoire biblique est 
vraiment une histoire, une histoire divine et humaine tout à la fois : 


Une histoire humaine, écrite par les scribes inspirés en utili- 
sant des documents qui valent bien les documents profanes, et qui 
se recoupent avec ceux, trop peu nombreux encore, qui nous sont 
parvenus. 


Une histoire divine, car les auteurs bibliques s'intéressent avant 
tout à montrer le doigt de Dieu en tous les événements, à suivre 
l’action de Celui qui suscite et détruit les Empires pour mener à 
bien son dessein de salut, et qui suscite les conditions historiques 


qui lui permettront de se révéler toujours mieux. 


Au reste toute l’histoire ancienne ne va-t-elle pas vous appa- 
raître comme une histoire religieuse ? Ceci n'est pas l'apanage 
exclusif de l'histoire écrite par les scribes hébreux. Chaque ins- 
cription et chaque tablette contiennent toujours la mention ou la glo- 
rification d’un dieu. Mais ce qui est le propre de la littérature 
biblique, c’est que le Dieu dont elle parle apparaît sans cesse comme 
plus digne d’être aimé, comme un Dieu toujours victorieux 
même quand son peuple est écrasé; comme un Dieu dont la 
révélation progressive a crû sans cesse, et qui seul est encore aimé. 


Une autre fois, dans un autre Cahier, nous analyserons plus 
avant les rapports Bible et Histoire. Que ce Cahier du moins vous 
apporte quelques lumières et vous permette d'aborder avec une 
intelligence enrichie et une imagination alertée, quelques-unes 
des pages de votre Bible, sinon le livre saint tout entier. Tel est le 
but principal de ce huitième Cahier. 
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LES SIÈCLES BIBLIQUES 


Our au Siècle d’ Abraham 


Mon Père était un Araméen vagabond. 


Deut. 26,5. 


ON Père était un Araméen vagabond, tel était le début de 
la profession de foi que tout pieux israëlite devait pro- 
noncer, au jour de la fête des Prémices, lorsqu'il appor- 

tait au Temple les premiers dons annuels que le sol de la Terre 
Promise lui avait mis entre les mains. 

Un nomade venu d’au deià de lEuphrate et passé en Canaan 
à l’appel de Dieu, tel est bien Abraham, le père des Israëlites et 
notre père dans la foi : 

Ainsi parle Yahweh Dieu d'Israël : vos pères, Thérah, père Abra- 
ham et de Nachor, habitaient à l’origine de l’autre côté du Fleuve et ils 
servaient d’autres dieux. Je pris votre père Abraham et je le conduisis 
dans tout le pays de Canaan. Josué 24,2. 


Ce que signifie cette migration dont nous parle la Bible, vous 
le comprendrez mieux dès que vous connaîtrez ce qu'était la 
civilisation d’au delà de l’Euphrate, tout ce qu’Abraham a dû 
quitter pour marcher devant la face de Dieu (Genèse 17,1). 


En effet, la civilisation mésopotamienne a trop façonné le 
clan de Thérah et nous retrouvons dans la Bible trop de traces 
des usages de cette lointaine époque, pour ne pas chercher à 
connaître le berceau des patriarches, le milieu de vie qu'ils ont 
connu au XX° siècle avant Jésus-Christ, dans la partie Est de 
| ce que l’on appelle le « Croissant fertile ». l’arc que forment 
+ les pays de Mésopotamie, Syrie, Palestine, Egypte autour du 
grand désert syrien. 
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Abraham quitte une civilisation brillante, en avance de plu- 
sieurs siècles sur celles qui s’échafaudent lentement autour de 
la Méditerranée. Cette civilisation nous est connue grâce à des 
fouilles récentes. 


Vingt siècles avant Jésus-Christ 


Le double bassin du Tigre et de l'Euphrate forme une vaste 
région de plaines, souvent inondables, donc fertiles, où se déve- 
loppent et se succèdent alors de nombreuses civilisations. 

Le nord de ce bassin formera plus tard lAssyrie. Au sud, 
ce qui deviendra la Babylonie accède dès maintenant à une 
vraie civilisation. On peut y distinguer deux régions : Sumer 
en bordure du Golfe Persique, le pays d’Akkad (Agadé) dans 
l'intérieur, souvent unis non seulement par la proximité géo- 
graphique, mais par les circonstances de leurs histoires. 


Les Sumériens, habitants de Sumer, plus évolués, ne sont 
pas des sémites comme les futurs hébreux. Ils n’en ont ni les 
traits, ni le langage : cultivateurs pacifiques, ils vivent en fédé- 
rations de villes, commandés par des roitelets locaux, les « Pa- 
tesi » En Akkad, au contraire, apparaît vers le xxtti siècle, un 
souverain sémite : Sargon, auquel Naram-Sin succède !. 

Le pays de Sumer fut envahi par les Akkadiens : mais bien- 
tôt une brillante civilisation sumérienne renaît à Lagash avec 
le roi Goudéa. Quinze statues ou bas-reliefs conservés au 
Louvre, nous rappellent les traits d’un homme qui a vécu trois 
siècles avant Abraham dans le pavs où il naîtra. On connaît, 
grâce aux tablettes les dynasties d’'Erek, d’Our, de Lagash, etc. 

Pendant les siècles qui précèdent celui d° Abraham, des cul- 
tivateurs sédentaires vivent autour des villes d’Akkad et de 
Sumer. Mais des nomades plantent leurs tentes auprès des 
cités, comme les bédouins, aujourd’hui encore, plantent leurs 
tentes en Transjordanie, aux portes des villes où comme les 
sitans, à l’entrée de nos villages : ces nomades ce sont les Amor- 
rhéens, et bientôt les Araméens ; c’est à eux que se rattachent 
les ancêtres d'Abraham. 


Au début du deuxième millénaire naît Abraham, à Our, 
ville de Sumer. Cette cité a alors perdu son indépendance. Après 


1. Nous citons son nom, car une magnifique stèle exposée au Louvre nous a conservé 
ses traits et le souvenir de ses victoires. Voyez : travaux pratiques. 
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avoir été sous la mouvance des roitelets d’Isin et de Larsa, elle 
dépend maintenant des rois de Babylone, dont le plus illustre 
représentant sera Hammourabi. 

Est-ce à l’établissement de cette dynastie, et aux troubles 
politiques qui résultèrent de ce changement de régime dans la 
région d'Our, qu'est lié le premier départ d'Abraham ? Le 
libellé des annales qui mentionnent cette révolution, laisse 
supposer de grands bouleversements : 


La quatorzième année du règne de Sin-Muballit (un prédécesseur 
d’Hammourabi), 41 y eut un grand massacre à Our. 


dit un vieux texte écrit, au poinçon sur une tablette d’argile 
retrouvée dans des fouilles. 

Sans doute la ville fut-elle prise de vive force. Des survi- 
vants s’enfuirent le long de l’Euphrate. La famille d'Abraham 
était-elle parmi les fugitifs ? Ce n’est qu’une hypothèse. Ce 
qu'il y a de sûr, c’est que certains d’entre eux se fixèrent à 
Harran dans la partie haute de la vallée de l'Euphrate, ame- 
nant avec eux leurs dieux : le dieu Lune Sin et sa parèdre Nin- 
gal 1. 

Au moment du grand appel, au moment de lappel divin, 
c'est bien à Harran que se trouvent Thérah et ses fils : Abramm 


ou Abraham, Nahor et Haran (Gen. 11,31). 


Certains membres du clan portent, notons-le, des noms bien 
babyloniens : Abram (formé avec abu, père et ramu, aimer), 
Sarah (Saratu, la souveraine), Milka (Milkatu, la reine) femme 
de Nahor. D’autres membres &e la famille portent probable- 
ment des noms araméens : Nahor, Ismaël. La famille d’Abrahana 
n’était-elle pas araméenne par sa race et babylonienne par son 
ancien lieu de séjour ? Aussi bien la famille d'Abraham gar- 
dera-t-elle longtemps le goût des petites idoles domestiques 
— (chères aux Babyloniens ?) — (voir Gen. 31) et le goût de 
la vie nomade, inné au cœur des Araméens. 

Harran près de laquelle le clan de Thérah se fixe, est une 
ville où la civilisation ressemble à celle d’Our. Elle ne sera pour 
le patriarche qu’une étape. Un appel de Dieu, une vocation 
irrésistible, amène Abraham à quitter cette ville, après la mort 
de son père. Il part en Canaan et revient au nomadisme inté- 


1. On appelle déesses parèdres les déesses épouses des' dieux dans la mythologie orien- 
tale : celles dont la figure siège à côté de la figure du dieu, 
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gral et à la vie pastorale. Il rompt ses liens avec la Babylonie 
à l’époque même où la civilisation sédentaire v devient parti- 
culièrement brillante, donc à certains égards, particulièrement 
dangereuse pour quelqu'un qui doit vivre avec Dieu. 

Nous sommes à l’époque d’Hammourabi : 


La civilisation d’'Hammourabi 


Vous comprendrez mieux la Bible quand vous aurez vu que 
rompre avec la Babylonie c’est rompre avec une civilisation 
achevée, terrienne et urbaine à la fois. Cette civilisation nous 
est parfaitement connue grâce à des ruines imposantes !, grâce 
à quantités de tablettes d’argile incisées : lettres officielles ou 
privées, textes de contrats, formules de prières, formules divi- 
natoires. D'autre part, le recueil des lois édictées par Hammou- 
rabi au temps d'Abraham, nous est parvenu, gravé sur une 
magnifique stèle de diorite de deux mètres vingt-cinq de haut, 
que vous pourrez voir à Paris, au Musée du Louvre ?. 


Le pouvoir royal 


Le roi, à cette époque, s'élève au-dessus du commun des mor- 
tels. Il a son dieu personnel et protecteur, qu'Hammourabi 
élève très haut. Mais le roi lui-même s’arroge les prérogatives 
divines et veut qu'on l’honore comme un dieu. Ce souverain 
s’attribue des pouvoirs totalitaires. De Babylone, une corres- 
pondance ofhcielle serrée, transmet au pays tout entier les 
ordres du monarque. 

Ses terres doivent rapporter : palmeraies, champs, vergers, 
sont loués ou confiés à un fonctionnaire, soldat, gendarme. Ses 
troupeaux : bœufs, moutons, porcs, ânes, sont sacrés, comme 
ses esclaves. 

Dieu arrache Abraham à toutes ces servitudes. 


1. Voir Par-ot, Villes enfouiss. 

2, Au sommet de la stèle, exhumée en 1902 à Suse, sur les bords du Plateau Perse, se 
trouve un bas-relief : le dieu Shamash tend à Ham : ourabi le sceptre et le cercle, symboles 
de la jus ic. Au-dessous, écrits de haut en bas, en caractères cuneiformes, sur plusieurs 
reg <tr s se L sent les 282 paragraphes d’un code qui est le témoignage le plus éloquent du 
degré d' cal ure de la Babylonie vers 1800. Nous aurons l’occasion de comparer certains 
articles de ce code au Droit Biblique. 
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La vie sociale 


La famille babylonienne repose sur la monogamie. A tout 
époux, une unique épouse. Cependant l'essentiel c’est l’enfant, 
la descendance. Aussi bien l’épouse stérile peut-elle donner 
une esclave comme concubine à son mari. Devenue mère, l’es- 
clave ne pourra plus être vendue. Toutefois, si elle s’égale à 
l'épouse, on lui rappellera sa condition : 

Si un homme a pris une épouse et si celle-ci a donné une servante à 
son mari ; au cas où cette dernière lui donnerait des enfants, mais dans 
la suite tiendrait tête à l’épouse, sa maîtresse ne la livrera pas pour de 
l'argent ; on lui mettra le signe des esclaves, et on la comptera parmi 


les servantes. 
Code d’Hammourabi, paragraphe 146. 


Tout un passage de l’histoire biblique d'Abraham s’éclaire 
quand on connaît ces coutumes. Vous avez lu dans votre Bible 
l’histoire de Sara et des épouses de Jacob (Gen. 21 ; 29). Vous 
avez vu l’utilisation que fait saint Paul dans lEpiître aux Ga- 
lates du renvoi, par Abraham, d’Ismaël et de sa mère (Gal. 4, 


21-31). 


Le code d’'Hammourabi permet au père d'augmenter à son 
gré la part d’héritage de l’un ou l’autre de ses enfants. Vous 
vous en souviendrez en lisant l'histoire d'Esaü et de Jacob. 
Vous verrez Isaac user de ce droit (Gen 27). 


Le code d’Hammourabi prescrit : 


Si un homme libre détruit l'œil d’un homme libre, on lui détruira 
œil. 

Si un homme libre casse des dents à un homme libre, son égal, on lui 
brisera des dents. 


Paragraphes 196 et 200. 


La législation israëlite se souviendra de cette loi du talion, 
qui ne s’adoucira que peu à peu, mais cette loi sera déjà beau- 
coup plus douce en Israël, notamment à l’égard des esclaves. 


Quand Abraham passera des contrats avec d’autres hommes, 
ou avec Dieu lui-même, ces contrats seront passés dans la 
forme en usage en Babylonie et prévue par le droit babylo- 
nien. Voyez le marchandage d'Abraham lors de son contrat 
avec les Héthéens et avec Dieu (Gen. 23 ; 18: 15,7-18). En 
s’arrachant à la civilisation brillante de la Babylonie et d’Our 
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en Chaldée pour la vie, plus simple et plus aisément unie à 
Dieu, du nomadisme, Abraham conserve plusieurs usages de 
la civilisation babylonienne ; souvent ce que cette civilisation 
comportait de meilleur, le sens de la politesse et de l’hospitalité 


(Gen. 18). 


La Religion d'Our 


Our, comme toutes les villes babyloniennes, a son temple. 
La partie essentielle en est une tour à étages, « lieu qui unit le 
ciel et la terre », « montagne du pays ». La chapelle du dieu en 
occupe le sommet, entourée de celles des dieux subalternes ou 
étrangers, véritable cour céleste. On a mis au jour les ruines 


de la « Ziggurat » d’Our. 


Goudéa, le « patesi », le roitelet de Lagash, nous raconte 
ainsi, trois siècles avant Abraham, la construction du temple 
de cette ville, voisine d’Our : 


Goudéa, le constructeur du temple, mit sur sa tête le couffin du temple, 
comme une tiare pure. 

Il posa les fondations, il enfonça les murs. 

Un étage il construisit : sur la brique, une plantation de « gu » fré- 
missait |. 

Au temple un second étage il donna : il y avait des plantes « gu » 
dans des vases. 

Au temple, un cinquième étage il donna, il y avait là un jardin divin 
d’un éclat terrible. 

Au temple, un sixième étage il donna : il devait porter l'éclat des of- 
frandes abondantes. 

Au temple, un septième étage il donna : il y avait l’Eninnu, lumière 
matinale remplissant le monde. 

La porte (la chapelle supérieure) il avait mis en place, le divin jardin 
la portait comme une tiare, la porte était placée au-dessus. 

Le temple sublime s’étendait jusqu’au ciel... 

Ce temple, comme une montagne de la terre au ciel, il l’éleva vers le 
crel ?. 


Cylindre de Goudéàa. 


1. Nous ne savons pas à quelle sorte de plante le « gu » correspond. C'était certaine- 
ment une plante ornementale dont les rameaux devaient bruire dans le vent. 

2. Cette inscription en caractères cunéiformes a pu être déchiffrée sur un cylindre en 
terre cuite, écrit en 2100 avant Notre-Seigneur. Ce cylindre rappelle par sa forme, mais en 
beaucoup plus grand, les cachets cylindriques dont on se servait en Babylonie pour appo- 
ser sa signature sur les documents d’argile fraîche. 
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Combien la religion d'Abraham est plus simple. Cette reli- 
ion ne comporte pas de temple : une pierre, un arbre rappel- 
ent à Abraham le lieu d’un contact avec Dieu et cette pierre 

lui sert d’autel. Les orgueilleuses constructions babyloniennes 
n’ont pas ému les ancêtres du peuple juif. Les vieux récits de 
la Genèse le prouvent (Gen. 12). 


Qu'ils soient dieux des astres ou dieux agraires, les innom- 
brables dieux de la Babylonie sont de riches propriétaires : ils 
ont leurs terres, leurs troupeaux, leurs esclaves. Les premiers 
textes de la Genèse présenteront bien les hommes comme les 
gérants du domaine de Dieu (Gen. 2,5... 15). On offre à ces 
dieux des sacrifices en maintes occasions : campagne militaire 
heureuse et victoire ; semailles ou moissons. À côté des of- 
frandes agricoles prennent place des sacrifices sanglants et, 
sans doute aussi, du moins lors des funérailles du souverain 
divinisé, des sacrifices humains. 


A Our on a retrouvé, près de la tombe du roi, les cadavres 
alignés de toute sa suite ; auprès du cadavre de la reine, toutes 
ses suivantes. Néanmoins, c’est à propos des usages de Canaan 

que nous aurons à parler du sacrifice d'Abraham. D'ailleurs 
chaque fois qu’un animal est immolé, c’est bien à la place de 
l’homme qu'il est égorgé, puis offert. Ce vieux chant d’action 
de grâce en l'honneur d’une guérison en témoigne : 


L'agneau est le remplaçant de l’homme. 

Il a livré l'agneau pour sa vie. 

Il a livré la tête de l’agneau pour la tête de l’homme... 

Il a livré la poitrine de l'agneau pour la poitrine de l’homme. 


Ces sentiments n’ont certainement pas été étrangers à la 
mentalité religieuse d'Abraham (Gen. 22,13). 


La migration d'Abraham 


Au départ d’Our, Abraham suit d’abord la route normale 
des grandes migrations de l’époque. Le chemin en est jalonné 
par des sanctuaires élevés en l’honneur du dieu Lune. En quit- 
tant Harran sur le Haut Euphrate, il marche sous la conduite 
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de son Dieu qui sera plus tard le Dieu des patriarches. Ce Dieu 
lui dit : 


Pars pour le pays que je te montrerai… 


Gen. 12, 1. 


Quel est donc le pays vers lequel Dieu guidait le père et le 
modèle des croyants ? L'histoire nous le fait connaître d'une 
manière encore bien imparfaite, malgré des fouilles multi- 
pliécs et encore poursuivies. En effet, nous n'avons encore 
trouvé aucune de ces inscriptions qui permettent d'entrer, 
comme de plain-pied, dans la vie d’une époque et d’un pays. 
Le témoignage de lhistoire, tout imparfait qu'il est, mérite 
cependant d’être écouté. 


Chanaan était alors un pays à la population très clairsemée. 
Ses vieux habitants, les Cananéens, occupaient des villes for- 
tifiées et laissaient les nomades séjourner dans les campagnes 
environnantes. Abraham fut le chef vagabond d’un clan de 
nomades. Sa parenté, ses esclaves, les hommes en état de por- 
ter les armes dont il peut disposer, trois cents dix-huit hommes, 
nous dit la Genèse (Gen. 14, 14), lui donnaient quelque impor- 
tance, à une époque où les cités comme Bethel, Haiï, Hébron, 
Sichem, n'étaient que de minuscules forteresses. 

Les premiers patriarches se mélent peu à la civilisation 
cananéenne, qui semble d’ailleurs fort rudimentaire. Le grand 
contact entre le peuple de Dieu et Canaan eut lieu lors de la 
conquête, au XHI° siècle, soit cinq siècles plus tard, et ce contact 
ne fut pas heureux pour le peuple de Dieu. 

Les vrais liens qui restent à Abraham l’unissent aux siens, 
qui sont restés à mi-route, à Harran, dans la région habitée 
par les Araméens entre les deux fleuves, le Tigre et l’'Euphrate 
« l’Aram des deux fleuves ». C’est là qu'Eliezer ira, sur l’ordre 
d'Abraham, chercher une femme pour Isaac. Jacob ira, lui 
aussi, v chercher une femme de sa race (Gen. 24 et 28). 


Après le départ d'Abraham, la Mésopotamie va connaître, 
des jours sombres. Des envahisseurs descendeni des montagnes 
de l'Est, les Kassites. Sous le règne du fils d’'Hammourabi, ils 
attaquent Babylone. Ensuite, un raid de Hittites venus d’Asie 
Mineure détruit la dynastie de Hammourabi. Enfin un nouveau 
roi Kassite s'empare de Babylone, que ses descendants domi- 
neront pendant six siècles. Le réveil de l’Assvrie, ces six siècles 
passés, fera surgir en face des Hébreux installés en Canaan, 
une lourde menace, nous le verrons. 
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ABRAHAM DANS L'HISTOIRE 


S'il est possible de préciser la chronologie de l'histoire mésopotamienne 
grâce à de multiples documents, en particulier des tablettes d'argile 
écrites au poinçon, la chronologie de l'histoire du peuple de Dieu 
demeure fort imprécise. Le seul rérit que nous en avons par la Genèse, 
est une épopée : l'histoire religieuse d'un clan, transmise oralement pen- 
dant des siècles, mise par écrit sans doute du temps des Rois et dont la 
rédaction finale ne date que du V® siècle, soit treize cents ans plus tard 
(pendant la période qui suivit le retour de l'exil). 

Tout ce que l'on peut affirmer, c’est qu’ Abraham vécut à une période 
voisine du règne d’Hammourabu. 


3500. L'Egvpte et la Mésopotamie ont déjà une vieille 
civilisation. 


3000. Les cités sumériennes : Lagash, Our, Ourouk tra- 
versent une brillante époque. 


Vers 2600. Sargon I°r fonde le royaume d’Akkad. 


— 2200. Sumer après de cruelles invasions retrouve vie et 
prospérité. Goudéa construit son temple à Lagash. 


— 2000. Le royaume d'Our est détruit et la ville passe sous 
la domination de Babylone. Troubles à Our et 
exodes ( Thérah et son «lan sont-ils parmi les exi- 


L5s ? ). 


— 1850. Babylone règne sur toutes les cités mésopota- 
miennes. Hammourabi publie ses lois. Vers cette 
époque Abraham quitte Harran. 


— 1709. Babylone à son tour est envahie par les Kassites ; 
bientôt l'Egypte le sera par les Hyksos. 
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L'EGYPTE AUX TEMPS BIBLIQUES 


Des milliers d'inscriptions et de textes sur papyrus, de nom- 
breux monuments encore debout, nous permettent de bien con- 
naître cette Egypte qui joua un si grand rôle — le plus souvent 
malheureux — dans l'histoire du peuple de Dieu. 


Vers 3200. 


— 2600. 


— 2200. 


— 1750. 


— 1560. 


siècle. 


x° siècle. 


Ancien Empire : L'Egypte entre dans l’his- 
toire avec la « [re dynastie ». 


Les Pharaons de la IVe dynastie construi- 
sent les Pyramides. 


Le Moyen Empire commence avec la XI° dy- 
nastie. 


Invasion des nomades sémites Hyksos qui 
dominent l'Egypte durant deux siècles. C’est 
l’époque des Patriarches. 

Joseph introduit en Egypte le clan de Jacob. 


Ahmosis, roi de Haute Egypte triomphe des 
rois Hyksos et inaugure le Nouvel Empire. 
XVIIIe dynastie : Thoutmès III v. 1500-1450 
fait campagne en Syrie, où les invasions Hit- 
tites et les incursions de Habiri (rebelles ?) 
se font fréquentes. {Les enfants d’ Abraham 
ont-ils pris ce nom de rebelles ?). 


XIXe dynastie : Séti I (1314-1292) et Ram- 
sès II (1292-1225) rétablissent la puissance 
égyptienne. Sous Menephtah (1225-1215), ou 
peu avant, les Hébreux, opprimés par Ramsès, 
quittent l’Egvpte sous la conduite de Moïse. 


dynastie : Le Pharaon Sheshonq 
(Sesac) profite du schisme d'Israël (935) 
pour venir piller le Temple. 
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L'Egypte au Temps 
de Joseph et de Moise 


D'Egypte j'ai appelé mon fils. 
Osée 11,1. 


OUS comprendrez mieux les textes de la Genèse mainte- 
V nant que vous connaissez un peu ce qu'était Our et la 

Babvlonie au temps d'Abraham. Voyons maintenant ce 
qu'était l'Egypte au temps où les Hébreux y entrèrent à la 
suite de Joseph et en sortirent glorieusement sous la conduite 
de Moïse. 

Nous connaissons bien l'Egypte des temps bibliques, non 
seulement grâce à des monuments et bas-reliefs sans nombre, 
mais également grâce à une multitude d'inscriptions gravées 
sur la pierre ou de textes sur papyrus. 


La vieille terre d'Egypte 


Une vallée extraordinairement fertile, au milieu d’un désert : 
voilà la Haute-Egypte fécondée par le Nil. Un vaste delta, où 
serpentent les multiples bras du fleuve : voilà la Basse-Egypte. 
L'Egypte entre dans lhistoire au IVe millénaire, c'est-à-dire 
4.000 ans avant le Christ. À cette date les deux Egyptes se 
réunissent sous un même souverain, qui coifle le pschent, la 
tiare rouge et blanche, symbole de sa double domination, que 
vous avez vu sur toutes les reproductions de sculpture égvp- 
tienne. Durant quarante siècles cette Egypte demeurera presque 
inchangée. 
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Lorsque, vers 1900, les patriarches apparaissent en Palestine, 
le royaume d'Egypte a déjà près de quatorze siècles. Les grandes 
pyramides et ie sphinx de Gizeh avaient déjà sept cents ans. 
Elles paraissent sans doute encore en pleine jeunesse ; sous le 
ciel implacable d'Egypte, le temps ne marque pas. Aussi bien 
les édifices, les papyrus, les momies demeurent encore intacts. 
Une connaissance précise de la civilisation égyptienne au temps 
de Joseph et de Moïse nous est donc possible, Nous connaissons 
mieux l'Egypte de ces temps que notre moven âge. 


Vieux d’une longue histoire, le peuple égyptien apparaît 
comme désenchanté et sceptique dès ces anciens temps. Un 
texte de la XIIe dynastie !, donc plus ou moins contemporain 
de Joseph, développe des thèmes analogues à ceux que repren- 
dront les Grecs du 1112 siècle avant Jésus-Christ et l’auteur de 
l’Ecclésiaste : 


Les corps s’en vont et d’autres restent. 
Les dieux qui existaient jadis 
reposent dans leurs pyramides : 

les nobles et les glorieux aussi 

sont ensevelis “ans leurs tombeaux. 
Ceux qui ont bâti leurs temples, 
qu’a-t-on fait d’eux ? 

Où sont maintenant leurs places ? 


Personne ne revient de là-bas 

qui pourrait dire ce qu’il en est ; 

qui nous dirait ce dont ils ont besoin, 
pour tranquilliser nos cœurs... 

Donc sois joyeux. 

Suis ton désir tant que tu vis. 


Joseph et l'Egypte 


Vers 1800, un grave danger menace l'Egypte. Des envahis- 
seurs sémites, les Hyksos, forcent les frontières égyptiennes. 
Le cheval, le char, les armes de bronze leur permettent 
un triomphe facile, et une domination de deux siècles. Si Joseph, 


1. La division de l’histoire égyptienne par dynasties de rois, œuvre du prêtre égyptien 
Manéthon vers 250 av. J.-C., nous a été transmise par Josèphe et l’historien Julius Africa- 
aus (11e siècle). Ce cadre de 31 dynasties est commode. Il permet de disposer les faits avec 
assez de précision. 
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le fils préféré de Jacob, emmené en esclavage (Gen. 37, 28), 
trouve un tel crédit auprès du Pharaon d'alors, c’est peut-être 
parce que ce Pharaon appartient à la dynastie des sémites enva- 
hisseurs. Asiatique, Joseph devient le favori d’un roi asiatique. 
Un autre sémite sera également premier ministre quelques 
siècles plus tard, nous apprend lhistoire !. Tout dans l'histoire 
de Joseph est conforme aux vraisemblances historiques. Les 
noms cités à son propos : Putiphar (Pa di pa Rà, donné par Le 
dieu Rä), Asenath, femme de Joseph (As-Net, appartenant à la 
déesse Neith), sont de vrais noms égyptiens. 

La place des songes et de la divination, le rôle des fonction- 
naires et d'une bureaucratie étatique, sont conformes aux 
données historiques les plus exactes. Tout dans le récit des 
derniers chapitres de la Genèse se trouve éclairé par de telles 
données. 


Un vieux chant, que vous allez lire, nous montre aussi quel 
émoi connut l'Egypte au temps d’une des grandes famines endé- 
miques qui frappent l’Egvpte lorsque la crue du Nil est insufhi- 
sante : 


Mon cœur est en grand émoi 
car, sous mon règne, le Nil, 
pendant sept ans n’est pas monié. 
Les récoltes se font rares, 

les herbages sont desséchés. 

On n’ensevelit plus les morts ; 
l'enfant pleure, l'adolescent languit. 


« Colonne des sept années de famine. » 


C’est durant une telle famine de sept ans que J vseph, au dire 
de la Genèse (Gen. 41), devint donc grand vizir. 4'est sous sa 
protection que son père et ses frères entrèrent Poe le Delta, 
afin de pouvoir vivre de ses greniers à blé. 


Un texte, malheureusement fort mutilé, nous fait connaître 
une migration analogue : 
asiatiques. ont été détruits et leurs villes dévastées et incendiées… 


Leurs contrées sont dans La disette, eux vivent comme des chèvres sur 
la montagne ; leurs enfants. disant : Quelques asiatiques qui ne savent 


1. Janhamu, premier ministre d’Aménophis III (Lettres d’EI Amarna). 


comment vivre, sont venus mendier une demeure sur le domaine du 
Pharaon, suivant la manière dont usèrent vos ancêtres depuis le commen- 
cement… Maintenant le Pharaon les confie à vos mains pour protéger 
leurs frontières. 


Papvrus (de la XIIIe dynastie ?) 


Une fresque retrouvée à Beni Hasan, en Egypte, nous peint 
des caravanes de nomades sémites, à la barbe fine, aux vête- 
ments bariolés comme la tunique de Joseph, poussant vers 
l'Egypte leurs enfants, leurs épouses, leurs ânes chargés, et. 
en guise de caueau, des gazelles du désert. 


La réaction égyptienne 


Le texte de l’exode nous parle ensuite d’une réaction égvp- 
tienne (Exode 1,8). Le Pharaon Ahmosis I, qui inaugure la 
XVIIIe Dynastie reconquiert le Delta, et en chasse les Hyksos. 
La lèpre asiatique, ainsi parlent les textes égvptiens, devient 
un objet de mépris. Les Pharaons du « Nouvel Empire » pra- 
tiquent une politique d’oppression à l'égard des étrangers. 

Les fresques contemporaines de cette période nous font assis- 
ter aux travaux imposés à ces étrangers. Elles nous les mon- 
trent moulant et posant des briques, adonnés aux corvées dont 


nous parle l’'Exode (Voir Exode 1,14... 5,6). 


Le libérateur Moïse, né probablement sous le règne de Séti Ier 1. 
reçoit nous dit la Bible, une éducation égyptienne achevée : 


Il acquit, par son éducation, toutes les connaissances des Egyptiens. 


Act. 7,22 cf. Ex. 2.10. 


Ecris de ta main. discute avec les plus savants que toi. On est fort en 
s’exerçant chaque jour... Si tu as un seul jour de négligence, tu seras 
frappé. Laisse ton cœur écouter mes paroles : cela te profiteras.… Ne 
néglige pas les écritures. Mets ton cœur à écouter mes paroles, tu les 
trouveras profitables… 

Conseils du scribe Amenmosé. 


1. Pour la date de l'Exode, il faut choisir entre le milieu du xv° sièc'e (XVIIIe dynastie), 
c'est la « chronologie longue », ou le milieu du x 11° siècle (XIX* dynastie), c’est la « chro- 
nologie courte ». Avec la majorité des auteurs récents, nous donnerons la préférence à la 
chronologie courte, que semble conseiller de plus en plus les découvertes de l'archéologie 
palestinienne. Voir Bible de Jérusalem, l'Exode pages 11-13. 
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disait à ses disciples le sage Amenmosé. Vous avez vu aussi 
l’image classique du scribe qui écrit assis sur ses talons. 
Voilà comment vous pouvez vous représenter Moïse à l’école 


des Egyptiens. 


Les trésors de l'Egypte 


En quittant la terre des Pharaons, dans la nuit de Pâques, 
les enfants d'Israël emportèrent : 


des objets d’or et d'argent et des vêtements. 
Exode 12,35. 


Nous connaissons, grâce aux fouilles, quelles étaient ces 
richesses et ces trésors de l'Egypte. Une visité au Musée du 
Louvre vous en montrera quelques-uns. 

Mais ce n’est pas là ce qui nous importe le plus. Une question 
plus importante se pese. 

Peut-on dire que les Hébreux ont aussi emporté d’'Evvpte 
des coutumes et des usages sociaux, les connaïssances et les 
pratiques religieuses dont témoigne la Bible ? 


Il semble au contraire que Moïse ait combattu tout ce qui 
avait pu contaminer la vie sociale et religieuse des fils d’Abra- 
ham durant leur séjour en Misraim (c’est sous ce nom que les 
prophètes désignent l'Egvpte, leur ennemie). Et cette purifi- 
cation sera laborieuse (Exode 32). 


Sans doute l'Egypte était un pays profondément religieux, 
comme tous les pays de lOrie:t. Mais tout y était dieu, excepté 
Dieu lui-même. Chaque canton avait son dieu, bien souvent adoré 
sous l’image d’un animal, sorte de totem du clan. Les scribes 
et les prêtres de chaque région avaient groupé, organisé, hié- 
rarchisé ce panthéon autour du dieu le plus en renom. A lépo- 

ue du Nouvel Empire, c'était Amon-Rä, le dieu soleil. Cepen- 

ant à Edfou on vénérait Horus le faucon, à Memphis, le tau- 
reau Apis, à Soumenou le crocodile Sobek, à Amit le serpent 
Ouadjit. Il n’est pas inutile de noter tout cela : les Hébreux 
seront tentés d’adorer Yahvé sous les traits d’un taureau, au 
pied méme Cu Sinaï ! : 

Aaron fondit une stctue de taureau... et il proclama : Demain, fête 
en l'honneur de Yahvé !.… Exode 32, 4-5. 


1. Il est vrai que les plus anciens cylindres babyloniens portent l'image du taureau 
et que son culte était répandu dans tout le monde sémitique. De même pou: le serpent. 
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Plus tard, ils dressent un serpent au bout d’une pique. Cette 
fois, l’image prendra une signification plus élevée que le texte 
de Saint Jean soulignera (Nomb. 21,9 ; Jean 3,14). 


L'instinct religieux des Egyptiens ne s’arrêtait peut-être pas 
toujours à ce polythéisme grossier. 

Plus d’une fois, la littérature de sagesse manifeste la croyance 
en un dieu unique, sans qu’elle arrive d’ailleurs à être logique 
avec elle-même, et à évincer le culte des idoles. Une exception : 
Amenophis IV, deux siècles avant Moïse, eut honte de tout ce 
fatras polythéiste. Ce Pharaon aux traits trop fins, au corps 
gracile !, à l’esprit audacieux, épura la conception du dieu so- 
laire et fit d’Aton, le disque solaire, le Dieu unique. Il est « la 
lumière vitale », « la force qui accompagne toute vie ». Le disque 
solaire n’est plus que son symbole. A EI Amarna, à 300 kilo- 
mètres au sud du Caire, Aménophis IV fonde une nouvelle 
capitale qu'il appela Akhetaton (horizon de Aton). Palais, 
temples, furent consacrés au dieu unique. Le nom d’Amon fut 
martelé. Il prit, lui-même, le nom d’Akhnaton, qui signifie 
splendeur du disque scolaire. 

Le nouveau dogme s'exprime en termes très purs dans le 
célèbre hymne au Soleil : 


T'on lever est beau à l'horizon du ciel, 
ÔO Aton vivant, et la vie recommence. 
Tu brilles à l'horizon de l’ Orient. 

Tu remplis la terre de tes bienfaits. 


Tes rayons embrassent les pays jusqu'aux confins 
de ta création]. 

Toi qui est le soleil, tu les soumets tout entiers, 

les liant tous pour ton fils aimé (le pharaon). 


Quand tu reposes à l'Occident sous l'horizon, 

la terre est dans une ombre 

semblable à celle de la mort. 

Le lion sort de sa tanière. 

Le serpent se met à mordre. 

Il fait noir. la terre est dans le silence. 

Celui qui a fait les êtres se repose dans son horizon. 


l'aube tu resplendis à l'horizon, 
tu illumines, toi le Soleil ! 
…Les Deux Pays s’éveillent en fête, 


1. Les fouilles d'El Amarna nous ont fait connaître de nombreux portraits sculptés ou 
gravés de ce Pharaon « fin de race » et de son épouse Nefertiti. 
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les hommes s’éveillent, 

ils sont sur pied... 

Les arbres et les plantes verdoient, 

et les oiseaux s’envolent de leurs nids. 
Leurs ailes s’ouvrent, adorant ton âme, 
les chevreaux bondissent. 

Tout ce qui vole et bat des ailes vit, 
quand tu resplendis pour eux. 


Les bateaux montent et descendent le fleuve ; 

tout chemin est ouvert parce que tu apparais. 

Les poissons dans le fleuve sautent devant ta face, 
tes rayons vont au fond de la mer. 


Combien nombreuses sont tes œuvres. 
Tu as créé la terre par ta volonté, toi seul, 
Les hommes, les bestiaux, grands et petits. 
Tout ce qui marche sur la terre, 

tout ce qui vole dans les airs. 


Hymne d’Akhnaton (Aménophis IV). 


Etonnant poème ! On y voit vivre l'Egypte dans ses tra- 
vaux quotidiens. On voit s’y aflirmer une aspiration vers le 
Dieu unique qui nous émeut. Le Psaume 104, auquel vous le 
comparez, retrouvera les mêmes accents. Les Hébreux se sou- 
viendraient-ils du poème égyptien ? 

La tentative du Pharaon « ivre de Dieu » fut sans lendemain. 
Son fils Tout-ankh-Amon reprit la religion traditionnelle des 
prêtres d’Amon. Le polythéisme s’afhirma, toujours aussi 
pesant, tel que le flétrira Moïse et après lui les prophètes qui ne 
cesseront, au cours des âges, de se moquer de la religion des 


Egvptiens (Is. 19 ; Sag. 11,5...). 


La sagesse égyptienne a eu, comme nous venons de le dire, 
ses grandeurs. Précisons que la longue réflexion des « sages », 
avait affiné un sens très précis des devoirs humains et des exi- 
sences de la justice, du respect, de la piété filiale, comme le 
prouvent les multiples « confessions négatives », peut-être trop 
belles, placées dans la bouche des défunts : 


Je fus un vrai juste exempt de péchés, ayant mis Dieu dans son cœur, 
et sage grâce à lui. Je n'ai pas affligé, pas fauté…. mais je me suis 
réjouis de dire la vérité. Ma bonté était dans le cœur de mon père et de 
ma mère, et mon amour dans leur sein ; jamais sur terre, enfant ne se 
distingua comme je le fis auprès d’eux. 


25 


— 


J'ai respecté étant grand, qui j avais imploré étant petit. Je n’ai pas 
dénigré plus haut placé que moi... 


Stèle de Béki, vers 1600. 


En réalité ces formules eurent surtout, semble-t-il, valeur 
de talisman. On les retrouve, presque identiques, sur les 
rouleaux de papyrus placés, près des momies, dans tous les 
sarcophages. L'Egypte est en eflet, et restera, par excellence, 
la terre de la magie (Ex. 7, 11 cf. Is. 19,3). 


A la sortie d'Egypte, Moïse aura pour premier souci d'éviter 
toute contagion du polythéisme : 


Tu n'auras pas d’autres dieux que moi. 

Tu ne te feras pas d'image taillée, rien qui ressemble à ce qui °st dans 
le ciel là-haut, ni à ce qui est sur la terre ici-bas, ou dans les eaux sou- 
terraines. Ex. 20, 3-4. 


Ce seront là les deux premiers commandements divins. 


Si quelqu'un consulte les devins… je le retrancherai de mon peuple. 
Tu ne laisseras pas vivre le magicien. Lév. 20, 6. Ex. 22, 18. 


diront aussi les textes de l’Exode et du Lévitique. 


Tout le code législatif dont Moïse dote son peuple porte la 
marque de ces préoccupations. 


Tout ce qui rappelle l’'Egvpte dans la législation sociale et 
religicuse nous ne disons pas culturelle — des Hébreux, est 
d’ailleurs négatif. La législation morale mosaïque n’emprunte 
rien à l'Egypte ; les parallèles que l’on peut établir entre la 
législation acs Hébreux et les législations anciennes, nous mon- 
trent que ceux-ci, après leur séjcur en Egypte, suivent des lois 
apparentées aux coutumes de la vieille Mésopotamie, berceau 
de leurs ancêtres. 


Quelques emprunts possibles ? 


Au contraire la législation culturelle des Hébreux se ressent 
peut-être de quelques influences ég\ptiennes. 
Dieu a repoussé toute image, mais il est présent parmi son 
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peuple. L'’arche de lPalliance (Ex. 37), qui occupe la partie la 
plus secrète de la tente de Dieu « le saint des saints » est « l’es- 
cabeau de ses pieds » (E Chr. 28,2 ; Ps. 99,5 ; 132,7). Sur ce cof- 
fret précieux se faisaient face deux figures de « Kerubim » entre 
lesquelles Yahvé était censé sièger (Exode 25,22 ; 30,36). Le 

prophète Ezéchiel, au temps de lExil à Babylone, les imagi- 
nera semblables aux taureaux ailés qui gardaient l'entrée des 
palais babyloniens (Ezéchiel 1,5). Ceux qui décoraient l'arche 
d'alliance rappelaient sans doute davantage les personnages 
à ailes de faucon du temple d’'Horus; ou ceux qui protégeaient 
l'idole à l’intérieur de l’édicule sacré des barques divines, ces 
barques que les prêtres égyptiens portaient en procession au- 

tour de leurs sanctuaires. Un coffret sacré, semblable à larche 
servait même parfois de support à l’idole. Ces emprunts sont 
tout extérieurs. — Notons-le, la place située entre les cheru- 
bins est vide, au-dessus de l’arche. 
? 


Les vêtements des clercs sont peut-être également inspirés 
des vêtements que portaient les prêtres égyptiens. De même, 
bien des détails des réglementations touchant leur vie (Lév. 


8,21 ; Ex.39). 


Hérodote, qui voyagea en Egypte bien des siècles plus tard, 
nous décrit ainsi les coutumes ancestrales des prêtres égyptiens : 


Ils se rasent le corps tous les deux jours afin que ni pou. ni vermine, 
ne s’attache à leur personne perdant qu'ils servent les dieux. Ils ne 
portent qu’un vêtement de lin et des chaussures de papyrus ; et 1l leur est 
interdit de prendre d'autre vêtement ou d’autres chaussures. Ils jouissent 
d'avantages importants : on cuit pour eux des pains sacrés, on fournit à 
chacun une grande abondance de viande... 


Hérodote 2, 37. 


Parlons maintenant du Temple. Trois siècles plus tard, 
Hiram le phénicien le construira à limitation de ceux de son 
propre pays, à l’imitation des temples de Sidon ou de Byblos. 
Ceux-ci ont un plan qui rappelle celui des temples mésopota- 
miens !, mais l'influence de l'Egypte s’y fait aussi sentir. sur- 
tout quant à la décoration. 


1, Voir dans notre chapitre 3, ce que nas disons des Te nples de Khorsabad. 
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Le portique du Temple évoquera même le pylône — c’est- 
à-dire le portail monumental — qui donnait accès à la cour des 
temples égyptiens. 

La différence capitale entre les temples païens et le Temple 
de Jérusalem, c’est que ce dernier ne contenait aucune idole ; 
comme le constatera, avec étonnement, Pompée pénétrant dans 
le saint des saints, bien des siècles plus tard, lors de la prise de 
Jérusalem par les Romains, en 64 avant notre ère. 


L'Egypte après Mois2 


Dans l’histoire égyptienne nous ne trouvons aucune indica- 
tion précise touchant l’arrivée ou le départ des Hébreux. Pour- 
tant, quelques années après la date adoptée communément 
pour l’Exode (vers 1230) le fils de Ramsès IT, Menephtabh, fit 
campagne contre ses vassaux de Palestine. Israël est mentionné 
pour la première fois, dans les textes égyptiens, sur la stèle où 
ce pharaon se glorifie de ses victoires : 


Les princes sont terrassés rt crient : Shalôm'! (Paix !) 
Aucun des peuples vassaux ne lève la tête. 

Dévasté est Tehenu, en paix Hatti ; 

Pillé Canaan avec tous les méchants : 

Déporté est Ascalon, lié Gezer, anéanti Yanu’an ; 
Israël est détruit et n’a plus de semence : 

La Palestine est comme une veuve devant l Egypte. 


Stèle de Menephtah. 


Israël était-il encore nomade au désert ou, déjà partielle- 
ment, fixé en Canaan ? Nous l’ignorons. 


L'Egypte, après Moïse, fera encore parler d’elle dans lhis- 
toire biblique. Ce sera, le plus souvent, pour le malheur des 
descendants d'Abraham. 


Relisez maintenant les derniers chapitres de la Genèse (Ge- 
nèse 37 et sv.) et les premiers chapitres de l'Exode (Ex.1-15), 
Les quelques indications que nous avons données, les quelques 
textes profanes que nous avons cités, vous aideront à rendre 
vivants devant vous les événements qu'ils racontent et à en 
pénétrer le sens profond. 
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Canaan, 


au Temps des Juges, puis des Rois 
XIIIe AU Vile SIÈCLE 


Montez, vous examinerez le pays et le peuple qui 
l’habite et Les villes, si elles sont ouvertes ou fortifiées ; 
le sol, s’il est gras ou maigre, s’il y a des arbres ou 


non. Courage ! 
Nomb. 13, 17. 


’EST en ces termes que Moïse s’adresse au petit commando 
de douze hommes qu’il envoie explorer la terre de Canaan, 


quelques mois après l’exode. 
Chargés de raisins, de grenades, de figues, les messagers re- 


trouvent Mo'se et le camp hébreu dans l’oasis de Cadès, en plein 


désert, à cent kilomètres au sud d’Hébron. Ils sont enthou- 


siasmés par la richesse du pays : 

C’est vraiment une terre où coulent le Lait et le miel. 
Nomb. 13.27. 
Mais la lutte s’annonce difhcile : 


Les villes sont fortifiées, très grandes, nous y avons même vu des 


géants ! 
Nomb. 13,28 ; cf. Deut. 1,28. 


Malgré les paroles plus rassurantes de Josué et de Caleb, les 
Hébreux se rebellent, et ceci leur vaut quarante années de 
pérégrinations à travers le désert (Nomb. 14). 

Les Hébreux reviendront aguerris de leurs épreuves au dé- 
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sert. Après la mort de Moïse, Josué envoie deux espions à Jéri- 
cho, et ceux-ci reviennent confiants : 


Yahuweh a livré tout le pays entre nos mains ! 


Josué 2,24, 


Désirable ? terrifiant ? qu'était en effet Canaan au XIII siè- 
cle. Ecoutons ce que lhistoire, instruite par les résultats des 
fouilles et les travaux des chercheurs, peut nous apprendre. 


La Civilisation Cananéenne 


Les Cananéens, peuple composite (Nom. 13, 29), occupent 
toujours la terre qu'avait traversé Abraham et où se trouve, 
à Hébron, son tombeau de famille (Gen. 23 ; 25, 10 ; 36, 28 ; 
50, 13). Les fouilles faites en Palestine permettent d'en suivre, 
tant mal que bien l'histoire. 


Les premiers habitants dont nous trouvons la trace en Ca- 
naan, vivaient à une époque bien antérieure à l’âge biblique. 
C’étaient des agriculteurs. Ils incinéraient leurs morts et ont 
laissé d'importants monuments mégalithiques, dolmens et me- 
nhirs. Nous trouvons ensuite la trace des émigrants sémites 
qui sont arrivés dans le pays vers l’époque de la migration 
d'Abraham. L'influence des empires mésopotamiens se fait 
alors sentir. Des expéditions égyptiennes semblent également 
avoir déferlé dès cette époque sur le pays, l'influence de l'Egypte 
devient même prépondérante. Toute une correspondance re- 
trouvée en Movyen-Egypte, nous montre que Les pharaons 
étaient en communication constante avec les roitelets de Ca- 
naan. leurs vassaux. 


Pauvres roitelets de Canaan. ils sont bien affaiblis au mo- 
ment où les Hébreux vont descendre des monts de Moab après 
leur traversée du désert. Avec quelle servilité s’adressent-ils 
à Pharaon : 

Je suis la boue de tes pieds, la poussière que foule la sandale du roi, 
l'escabeau de tes pieds !.… Vers toi s'élèvent mes veux. Si nous montons 
aux Cieux, si nous descendons aux Enfers, notre tête est entre tes mains. 


Tablettes d’EI Amarna. 


Nous retrouverons de tels accents dans la bouche des Isra- 
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élites, Mais le Seigneur des Hébreux, ce ne sera pas Pharaon, 


ce sera le Dieu libérateur d'Israël (Ps.110,1 ; 139,8). 


Les villes fortes où s’abritent les souverains de Canaan sont 
minuscules. Elles se dressent sur les hauteurs. Des travaux 
étonnants, puits, tunnels en plein rocher, permettent d’assu- 
rer, à l’abri des murailles, le ravitaillement en eau. Mais toutes 
ces précautions indiquent que la sécurité était, en ces temps, 
bien précaire !. Le tunnel de Gihon qui permettait aux habi- 
tants de Jérusalem d'aller puiser de l’eau à la fontaine dite 
aujourd’hui de la Vierge, reliait-il déjà l’antique Jébus à sa 
source d’eau ?? Ce tunnel d’accès suivi d’un puits vertical, 
rermettra à David, trois cents ans plus tard, de prendre la cité 
par surprise (II Sam.5,8). Au milieu de l'enceinte ne s’élevaient 
que de médiocres cases. 

C’étaient là les villes qui effrayaient les Hébreux arrivés du 
désert et qu'ils devaient, après la conquête, habiter durant 
des siècles. 


Ni les poteries, ni les bijoux retrouvés dans les fouilles des 
villes de Canaan, n’ont d’originalité ; ils sont tous d’importa- 
tion ou d'imitation crétoise, égyptienne ou babylonienne. Ces 
pauvres paysans ne possèdent de civilisation que ce qui leur 
en parvient par l’entremise de leurs suzerains mésopotamiens, 
puis égyptiens. 


Ces peuples avaient-ils une littérature ? Rien ne nous en 
reste, sauf les grandes légendes que lon a pu déchiffrer sur les 
tablettes découvertes à Ougarit, ville cananéenne située tout 
au nord du pays ?. 

Ces textes nous permettent de connaître la religion des Ca- 


nanéens. 
Les légendes d'Ougarit célèbrent le dieu Ba’al dont il est 


1. Quand on fouille les ruines entassées des vieilles cités de Palestine, on trouve sou 
vent les traces d’une destruction ou d’un bouleversement corrrespondant à la date de 
l'invasion de la Palestine au temps de Josué, ainsi à EI Far’äh, actuellement fouillée par 
l'Ecole Biblique de Jérusalem. 

2. Ezéchias construira plus tard, vers 700, un nouvel ouvrage d'art analogue, mieux 
protégé (11 Rois, 20,20 ; 11 Chr. 32,30 ; Is. 22.9). 

3. Ougarit est une ancienne ville phénicienne. — Les Phéniciens étaient les plus civi- 
lisés des Cananéens. En effet, la mer les mettait en contact avec l'univers. — Cette ville 
a été découverte en 1929 près de Lattaquié en Syrie. Exceptionnellement prospère en ce 
pays au xv° et xuiit siècle-, done à l’époque de la conquête, elle avait une école de scribes 
qui ont transerit dans la langue alphabétique la plus anciennement connue, des textes 
religieux extrémement importants. Ils nous rapportent des traditions mythiques, que les 
Israélites ont connues, décrivent un culte et une religion avec lesquels le Yahvisme est 
entré en lutte et souvent en compromission. 
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souvent question dans la Bible. Dieu de la Vie et du Printemps, 
vainqueur du dieu de lHiver et de la Mort et des monstres 
mauvais, tels Leviathan et Tannin. Les récits bibliques nous 
parleront de ces monstres, mais pour les bafouer (Isaïe 27,1 : 
51,9 ; Job 7, 12 ; 40,25). 

Les Cananéens du Sud connaissent peut-être toutes ces 
légendes. Ils adorent chacun le Ba’al de leur cité, c’est-à-dire 
le propriétaire de leurs territoires. Tous ces Ba’al seront sou- 
vent bafoués, eux aussi, dans la Bible : Ba’al de Phegor, Ba’al 
du Pacte, Ba’al des Mouches (2 Roi 1,2 et 6,16), dont le nom 
seul est une moquerie, une allitération du nom primitif Belzé- 
bul qu'a conservé l'Evangile. On donnera son nom à Satan... 
(Matt. 10.25 ; 12, 27). Plusieurs personnages nommés dans la 
Bible, portent des noms tels que : Jéroba’al, Ba’al plaide pour 
lui (Juges 7,1) : Ishba’al, l'homme de Ba'al (IT Samuel 2,8) des 
Chrétiens portent bien le nom d'/sidore qui veut dire en grec : 
don d'Isis, la déesse égvptienne qui correspond à lAstarté 
cananéenne, Fune des idoles les plus vénérées. Ceci montre, 
du moins, de quel crédit Ba’al avait joui. 

Plus tard, à l’époque des rois d'Israël, trois siècles après la 
conquête, les Cananéens et les Phéniciens appelleront leur 


dieu : Adôn « Seigneur », ou Molokh « le Roi » (1 Rois 11,7...). 


L’épouse du dieu, c’est « Ba’alah » la dame du lieu, dont les 
diverses figures se confondent avec celle d’Astarté, la déesse 
souvent impure de l'amour et de la fécondité. On a retrouvé dans 
le sol de Palestine des quantités d'images grossières qui sym- 
bolisent cette déesse Astarté. Des figures analogues représen- 
tent Ashérah, la déesse-mère. Elle était symbolisée par un 
tronc ébranché. Avec les « pierres levées » et l’autel, — simple 
bloc de pierre creusé de cupules —, ces pierres sacrées formaient 
l'essentiel du mobilier sacré des « hauts lieux ». Le culte des 
Ashéras et des pierres levées est souvent stigmatisé par les 
Prophètes 114,23 ; Ex 34,13). 

A toutes ces idoles, les Cananfens adressaient un culte à la 
fois cruel et sensuel (Osée 4,11-19). Les fêtes du printemps ras- 
semblaient les peuples autour des hauts-lieux. 


Après la conquête 


A leur arrivée en Palestine, les Hébreux se conformèrent, 
pour l'extérieur, aux coutumes cananéennes. Ils érigèrent ou 
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occupèrent de petites cités fortifiées semblables aux vieilles 
cités cananéennes. Ils érigèrent eux aussi des autels à Yahvé 
sur les hauts-lieux : autel de Josué sur le mont Hébal (Josué 
8,30), sanctuaire de l’Arche sur les hauteurs de Silo (1 Sam 13,3). 


Souvent cependant la conformité n’est pas qu'extérieure et 
l’on abandonne Yahvé pour les Ba’al. Ce fut pour Israël une 
tentation permanente d'adopter les dieux et les cultes du pays 
envahi. Six siècles après la conquête, les granés prophètes du 
vie siècle reprocheront plus que jamais aux Hébreux leur goût 
pour les cultes cananéens, pour leurs festins sacrés et leurs 
orgies impures : 

Prôêtres et prophètes sont égarés par les boissons fortes. 

Ils sont noyés dans le vin. 

Ils sont troublés en prophétisant, ils vacillent en jugeant. 

Toutes les tables sont couvertes d’immondes vomissements. 


28, 7. 


Les rois d’Is-aël seront souvent les protagonistes de ces 
cultes pa'ens qui florissaient dans le jardin du rei et finiront 
par envahir le Temple (Ezéchiel 8 et 9), Lcs Hébreux iront 
même jusqu à sacrifier leurs enfants à Ba’al Moloch (Jér. 19,5...). 
Car Canaan est la terre d'élection des sacrifices humains. 


Quand on soulève une pierre de seuil en Palestine, on trouve 
fréquemment une jarre qui centient un cadavre d'enfant, Île 
propriétaire de la maison a cflert là un sacrifice de fondation 
comme Hiel de Béthel qui 


fonda Jéricho au prix de son premier né. 


Rois 16,34. 


Il arrive même que l’on trouve dans le sol de Palestine, des 
centaines et des centaines de jarres funéraires pressées les unes 
contre les autres près d’un haut-lieu'. Chacune centient le 
cadavre à demi calciné d’un enfant. Ces rites horribles, les pro- 
phètes feront tout pour en préserver Israël (Lév. 18,21 : Deut. 12, 
31 ; Jér. 7.31 ; Ezech. 20,31...) sans toujours y parvenir : 

Achaz (comme beaucoup d’autres tels Marassé, IT Rois 21.6) marcha 


dans la voie des rois d'Israël, il fit passer son fils par le feu. selon les 
abominations des nations que Yahvé avait chassées devant les enfants 


1. Ainai à Gezer. sur la route de Jérnsalem à Jaffa. On a trouvé aussi les traces d’un 
sacrifice d'enfant. eminiré vivant, dans l'enceinte de la célèbre Magiddo. 
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d'Israël. Il offrit des sacrifices et des parfums aux hauts-lieux sur les 


collines et sur tout arbre vert. 


II, Rois 16,3. 


Abraham lui-même, après son entrée en Canaan avait accepté 
d’honorer Dieu en lui offrant son fils unique Isaac ; mais Dieu, 
l’éclairant davantage après l’avoir éprouvé, le détourna d'imi- 
ter les sacrifices humains des habitants du pays (Gen. 22)1, 


Les Hébreux devront rester fidèles à la consigne donnée à 
leur ancitre. Sans doute les premiers nés appartiennent à 
Dieu. Ils doivent lui être consacrés. Mais, néanmoins, Dieu veut 
qu'ils vivent, et c’est une victime de substitution accompagnée 
d’un rachat en espèces qui doit marquer la reconnaissance du 
droit de Dieu sur toute vie, sur tous les premiers nés (Ex. 13,2- 


14 ; 22,28 cf. 34,19 ; Lév. 27,26 ; Nomb. 8,17...). 


Un pays disputé 


La terre où coulent le lait et le miel (Nomb. 13, 27, n'était 
certes pas une proie facile, occupée qu'elle était par les Cana- 
néens. Mais Jcsué et les tribus devaient y rencontrer aussi, 
aidés ou abandonnés par leur Dieu, d’autres adversaires : des 
nomades, bédouins comme eux, et les Philistins. 

Les Philistins étaient des pirates de race non sémitique. 
Venus de « la mer » ils avaient occupé la côte sud de la Pales- 
tine, la riche plaine de la Sephelah, dont le nom signifie : la 
région basse. Grands, la peau claire, bien armés d’armes en fer, 
ce sont des guerriers ?. Comme les Normands au moven âge, 
ils débarquent sur toute la côte orientale méditerranéenne et 
sondent les points faibles pour s°v établir. Repoussés d'Egypte, 
ils fondent, dans le sud de Canaan, un groupe de cités. La Phi- 
listie donnera son nom au pays tout entier : Palestine. Leur 


1. Le «-ribe qui transcrivit dans la Cenèse une antique tradition vahviste. insiste sur 
l’obéissance d'A raham. Mais l’ambhiance historique nous invite à v voir aussi la rondam- 
nation de pratiques cananéennes courantes. « Cet épi-ode ...fondait divinement une pres- 
cription rituelle, la substitution d'une victime animale aux premiers nés de l'homme... 
Dieu peut tout demander. mais il condemne les sacrifices d'enfants. ces cflrandes hérot- 
ques et barbares des cultes cananéen-... Mai- le récit donne vne leçon spirituelle plus haute : 
Dieu demande avant tout l’obéissanre dans la foi... » (Le Veux, Bille ce Jérusalem, 
La Genèse. pages 104-105. note (.) 

2. On trouve de nombreuses silhouettes de ces guerriers, emplumés comme des peaux- 
rouges, sur les bas-reliefs égyptiens. 
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organisation, leur armement, leurs chars, en font de terribles 
adversaires. De Josué à David, se succèdent des guerres dont 
Israël garde un terrible souvenir (Livre des Juges et premier 


Livre des Rois). 


Sur les autres frontières pèse la pression d’autres tribus 
nomades, cousines d'Israël. Israël n’est qu’un des groupes d’ara- 
méens vagabonds qui cherchent à se fixer sur la côte svrienne. 


Au Nord de petits rovaumes (Hamat, Soba, Damas), se fon- 
dent au temps des Juges d'Israël siècle). Dans la steppe 
qui s'étend à l'Est du Jourdain. vivent, à demi fixés, les Am- 
monites près d’Amman, capitale actuelle de la Transiordanie. 
Les Moabites plus au Sud, brülent de pénétrer, eux aussi, en 
Terre Promise. Au Sud, campent de purs nomades, les Edo- 
mites, qui se réclament d’Esaü et les redoutables Amalécites, 
qui se réclament d’Ismaël. Leurs razzias fondent souvent sur 
le bas pays palestinien. 


La Bible nous parlera souvent de ces tribus et de leurs démé- 
lés avec le peuple de Dieu. Hors de la Bible ces tribus ont laissé 
peu de traces dans Phistoire. De documents extra bibliques, 
nous n'en possédons que pour éclairer un événement de quatre 
siècles postérieurs à l'entrée des Hébreux en terre de Canaan. 
Mais ce document nous permet de voir comment la Bible, lors- 
qu'elle ne traite plus uniquement de faits religieux, se met à 
refléter l'histoire d’une manière bien humaine, tout en oubhant 
jamais son but, qui est religieux. 


La stèle de Mesha 


Trois siècles après l’exode, David a réussi à établir le 
« Rovaume » de Dieu : une principauté minuscule ', mais dans 
laquelle il fait figure de grand monarque. Damas lui paie tri- 
but. Cette splendeur humaine durera peu. A la mort de Salo- 
mon (932) le rovaume se disloque. Les difficultés reprennent 
avec les voisins immédiats. Joram d'Israël et Josaphat de Juda. 
pour une fois alliés, entreprennent une expédition punitive 
contre un roi de Moab qui refusait le tribut de bétail dû au roi 
d'Israël (IT Rois 3). Nous avons la rare fortune de posséder un 


1. Le royaume de David était grand à pen près comme notre Bretazsn?. 
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document moabite relatif à cet événement. Le roi de Moab. 
Mesha se félicite de l’heureuse issue du conflit ! : 


Je suis Mesha fils de Kamosh ?. Mon père régna sur Moab trente an- 
nées et mot Je régnait après mon père. J'ai construit ce haut-lieu à Ka- 
mosh, parce qu'il m'a sauvé de tous mes agresseurs.… Omri fut roi d’Is- 
raël et opprima Moab pendant bien des jours parce que Kamosh était 
trrité contre sa terre. Le fils d’Omri lui succéda et dit lui aussi : J’op- 
primerai Moab! Mais je prévalus sur lui et sur sa maison et Israël périt 
d'une perte éternelle. 

Et Kamosh me dit : Va prendre Nébo contre Israël! J’allai de nuit, 
Je combattis contre lui de la pointe du jour jusqu'à midi, je le pris et j'y 
massacrai tout : sept mille hommes, enfants, femmes, Jeunes filles, es- 
clares. À Astarté et Kamosh, j'en fis herem * et j'enlevai de là les objets 
de Yahvé et je les portai en présence de Kamosh. 

Le roi d'Israël édifia Jahas et y demeura pendant qu’il guerroyait 
contre moi, mais Kamosh le chassa devant moi. 


La Bible insinue bien aussi que la campagne ne s’acheva pas 
sur une victoire. Lisez le Livre des Rois. Mais le vieux texte se 
garde bien d’insister sur la défaite (II Rois 3). Tout le but du 
récit biblique, est, en effet, de mettre en relief un épisode de la 
vie d’Elisée, qui est alors le grand prophète d’Israël. Si la Bible 
rapporte alors des faits historiques, en utilisant sans doute des 
documents israëlites profanes tels que la chronique des Rois 
d'Israël (IT Rois 1,18 ; 10,34), c'est pour faire sentir la puis- 
sance de son prophète, c’est en poursuivant un but religieux. 
L'auteur biblique raconte, si l’on ose dire, « la vie de saint 
Elisée » (11 Rois ch. 2 à 14) que vous lirez vous-même. 


1. Une stèle découverte en 1868 par des Bédouins qui la brisèrent, croyant en tirer 
plus grands profits, nous est parvenue. Vous la verrez au Louvre, reconstituée grâce aux 
empreintes prises avant sa fragmentation. 

2, Kamosh est le Ba'al, que Salomon fit adorer à Jérusalem (F Roi 11.) Sa compagne est 
une Astarte. 

3. Egorgement collectif à sens religieux. 
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CANAAN AU TEMPS DES JUGES PUIS DES ROIS 


Pour éclairer l'histoire et la civilisation de Canaan au moment 
de son invasion par les hébreux et durant les siècles qui suivirent. 
nous n'avons en dehors de la Bible, que peu de documents : lettres 
d'El Amarna, textes religieux d'Ougarit-Ras Shamra, calendrier 
agricole de Gezer, iessons de céramique avec inscriptions de Sama 
rie et de Lachis. Mais les fouilles nous font pénétrer dans la vie 
sociale et religieuse de nombreuses cités cananéennes dont les 
débris empilés ont formé des « tells », des collines explorées par 
les archéologues. 


XIVe siècle. Tandis qu'en Egypte (18° dynastie) Aménophis 
IV (1375-1358) tente une grande révolution reli- 
sieuse monothéiste, sans lendemain, le pays de 
Canaan est aux mains des multiples roitelets 
vassaux de Pharaon, qui entretiennent avec lui 
la correspondance retrouvée à El Amarna. (On 
appelle souvent cette période, période d'ET Amar- 
na.) 

À Ougarit-Ras-Shamra, des Scribes fixent, dans 

une langue voisine de lhébreu, leurs traditions 

religieuses. 


XIIIe siècle, L'Exode. 


Vers 1200. Josué entre en Canaan. Installation des tribus 
parmi les Cananéens. Luttes avec les Philistins 
et les semi-nomades du désert : Madianites, Amo- 
nites, Moabites, menés par les « Juges », chefs 
militaires d'occasion : Debora, Gédéon, Jephté, 
Samson 

L’affaiblissement des Empires d'Egypte et de 
Mésopotamie va permettre le développement de 
plusieurs petits royaumes araméens, parmi les- 
quels Israël. 


Vers 840. Stèle de Mesha et Geste d'Elisée.. 
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L'ASSYRIE AUX TEMPS BIBLIQUES 


Les documents profanes sur lAssyrie ne nous manquent pas : 
stèles, annales des grands monarques assyriens ; la Bible de 
son côté par les livres de Rois doublés des livres des Chroniques, 
nous apporte d'amples renseignements. 

Une chronologie assez précise devient possible. 


Le peuple de Dieu 
XIIIe siè. le. Israël entre en 
Canaan. 


xIIe siècle. Les Juges. 


xIe et x° sièc'e. Saül. David. 
Salomon. 
Schisme d'Israël et Juda 
(935). 

iXe siècle. Effort des pro- 
phètes : Elie (v. 860), Elisée 
(850-800). 
Amos (v. 750), Osée de 750 
à 735, pour sauver les deux 
rovauines. 


siècle. 


Chute de Samarie 722 et 
fin cu royaume du Nord. 
Achaz (733-718 ?) se sou- 
met. 

Ezéchias (718 ?-698) résiste 


poussé par Isaïe. 


vire siècle. Manassé, Amon, 
Josias et sa réforme (640- 


609). 
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L’ Assvrie 
L’Assvrie prend de l’impor- 
tance avec Salmanasar Ier, 
Téglat-Phalasar I°r fait cam- 
pagne en Asie Mineure, Ba- 
bylonie, Liban. 

L’éclipse de lAssyrie per- 
met le développement des 
petits royaumes araméens. 


Essor de l’Assyrie avec Adad- 
nirari II (911-889), Assour- 
nazirpal 11 (884-859) et Sal- 
manasar (859-824) vain- 
queur des Araméens et d’A- 
chab d'Israël, à Qarqar (853). 
Teglat Phalasar TIIT (745- 
727), appelé par Achaz de 
Juda, bat Peqah d'Israël, 
qui est remplacé par Osée. 
Salmanasar V (727-722) as- 
siège Samarie et Sargon (721- 
705) la prend ; celui-ci réduit 
en vassalité Achaz de Juda. 
Sennachérib (705-681)  as- 
siège Jérusalem ne la 
prend pas (700). 

Après  Assarhaddon  (681- 
609) et Assourbanipal (669- 
626), décadence rapide de 
l'Assyrie. En 612, les Mèdes 
et les Babylonien< détrui- 
sent Ninive, la grande ville. 


_ 


L’Assyrie au temps 
des grandes conquêtes 


IXe AU Vile SIÈCLE 


Assour, verge de ma colère ! 

Le bâton dans sa main est l'instrument de ma fureur. 
Je l’envoie contre une nation impie 

Je le fais monter contre le peuple de mon courroux 
pour le mettre au pillage et faire du butin 

et le fouler au pied comme la boue des rues. 


J:aie 10, 5-7. 


A nation impie, le peuple du courroux, dont parle le texte 
L prophétique, c’est le peuple de Dieu qui, aussi bien dans 

le royaume de Juda que dans le royaume d'Israël, s’est 
laissé corrompre par l’attrait impur des cultes cananéens, et a 
oublié les exigences de justice imposées par le Dieu des pauvres 
au peuple de lPalliance, au peuple saint. Dieu suscite lAssyrie 
pour être l'instrument de sa vengeance. 

L'histoire va nous apprendre quel est cet empire dont Dieu 
se sert pour ramener Israël à lui au moyen du châtiment. Ceci 
nous aidera à mieux comprendre bien des pages des prophètes 
et des Livres des Rois et des Chroniques. 
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Les Guerriers 


Peuple de terribles guerriers, le fléau de Dieu, la verge 
d'Assour », sort peu à peu de lombre après la grande éclipse 
des empires qui avait permis linstallation en Canaan du peuple 
d’Israël. 

Vers le XIIe siècle, quatre siècles avant [saïe, ces montagnards 
se font connaître dans la haute vallée du Tigre. Salmanasar [er 
les commande, puis Teglat Phalasar [er qui s'intitule : 


Roi fort, roi de l'Univers, sans égal, roi des quatre parties du monde: 
roi de tous les princes, seigneur des seigneurs. pasteur, roi des rois 
prêtre très haut, conducteur sublime, jour resplendissant, flamme ardente 
qui comme un tourbillon soumet l'ennemi 


Protocole de Teglat Phalasar Ier. 


Après une période de troubles, lAssvrie redevient une grande 
puissance et un peuple de proie, au moment où le schisme d’Is- 
raël (935) rend les deux royaumes frères et ennemis plus vul- 
nérables. Sous Salmanasar 111 (859-824) lAssyrie est aux 
portes de la Palestine. Les rois du vite et du vire siècle, Sargon, 
Sennachérib, Assourbanipal à la haute tiare, à la barbe frisée, 
régnent sur un immense empire conquis par le fer. Les bas-re- 
liefs nous mettent sous les veux leurs chars et leur infanterie 
cuirassée ?, tels qu'Isaïe les décrit (Isaïe 5,25-28). 


Leur méthode de gouvernement est la terreur. Les rois d’As- 
svrie se font représenter sur leurs stèles de victoire, torturant 
leurs prisonniers, et ils nous ont laissé le récit complaisant de 
ces « hauts-faits » : 


Le reste des gens là où ils avaient massacré Sénnachérib, là même, 
moi aussi, en sacrifice funéraire pour lui, je les massacrai. Leurs chairs 
dépecées, je les fis manger aux chiens, aux porcs, aux vautours, aux 
aigles, aux oiseaux du ciel, aux poissons de l’abîme. 


Annales d’Assourbanipal (648). 


Assourbanipal dit encore d’un roi rebelle : 
P 


Sur l’ordre d’Assour et de Belit, avec le couteau tranchant que tient 
ma main, je perçai sa mâchoire. Dans son menton je fis passer une 


1. Ce protocole de Teglat de Phalasar 1°! a été retrouvé, gravé aux quatres coins du 
grand Temple d’Assour. 
2. Ces bas-reliefs sont presque tous, malheureusement, au British Museum. 
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corde, je lui mis une chaîne de chien et je lui fis garder la cage à la 
grand’'porte de l'Est qui se trouve dans Ninive. 


Annales d’Assourbanipal. 


On arrache la peau, on empale, on brûle. Ce peuple cruel a 
pourtant une civilisation. 


Comme tous les peuples de Mésopotamie, Assour est un peuple 
de bâtisseurs. Les ruines de sa capitale Ninive, près de l'actuelle 
Mossoul, justifient la description du Livre de Jonas : 


Ninive était une ville grande devant Dieu, une ville de trois journées 
de marche... Jonas 3, 3. 


Le palais de Sargon à Khorsabad, dont vous trouverez la 
description dans un livre de J. Steinmann !, évoque bien toute 
cette époque : Construit en sept ans, il se dresse sur une terrasse 
de quatorze à dix-huit mètres de hauteur, couvrant près de 
quatre-vingt-dix hectares. Deux cent neuf salles, trente et 
une cours ou esplanades.…. C'était une citadelle puissamment 
fortifiée, et un temple, dominé par une ziggurat de sept étages 
de couleurs variées : blanc, noir, rouge, bleu, blanc, vermillon, 
argent et or. Le temple groupait six sanctuaires des dieux Sin, 
Adad, Ea, Shamash, Ninourta et Ningal. Chacun des sanc- 
tuaires comprenait trois pièces à peu près de la taille de celles 
du Temple de Jérusalem : un portique, une chambre et un 
Saint des Saints surélevé qui contenait la statue du dieu. Ja- 
mais rien, hormis les pyramides égvptiennes, n’avait été créé 
d'aussi grandiose que ce palais de Sargon. 


La langue, l'écriture des Assvriens restent celles de la vieille Ba- 
bylonie du deuxième millénaire. Les tablettes d'argile nous ont 
conservé des suppliques religieuses, des contrats, des annales rela- 
tant les victoires plus que les défaites de ces monarques militaires. 


Mis en parallèle avec les données des livres des Rois, des 
Chroniques et des prophètes du 1X° au vi siècle, ces textes 
nous permettent de revivre les heures d'angoisse que vécurent, 
devant l'expansion assyrienne, les deux cités sœurs mais deve- 
nues rivales, Samarie et Jérusalem. 


1. J. NN : Isaïe, Editions du Cerf. 
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La ruine de Samarie (722) 


Le roi d’Assyrie fit saisir le roi d'Israël 
et le fit jeter enchaîné en prison. Il par- 
courut tout le pays et monta contre Samarie 
et l’assiégea trois ans. La neuvième année 
d’'Osée, le roi d’Assyrie prit Samarie et 
emmena Israël captif..… Cela arriva parce 
que les enfants d'Israël avaient péché 
contre Yahvé leur Dieu. 


II Rois 17, 4... 


Tel est le très sobre compte rendu du livre des Rois. Le pro- 
phète inconnu qui l’écrivit ne se contente pas d'indiquer le fait : 
il va à la cause profonde, l’infidélité du royaume du Nord, pour 
qui les guerriers d’Assour sont vraiment le fléau de Dieu. 


Depuis longtemps l'expansion du nouvel empire vers la côte 
méditerranéenne menace Israël. En 870, Assurnazirpal ne 
recevait le tribu que des villes de Tyr, Sidon, Byblos. ve fils 
Salmanasar III entreprend de soumettre les royaumes ara- 
méens de l’intérieur. Une ligue de douze rois, parmi lesquels 
Ben Hadad de Damas et, notons le bien, Achab d'Israël, se 
heurte aux troupes assyriennes à Qarqar, sur l’Oronte (1 Rois 
20), en 853. Bataille indécise que Salmanasar ne peut exploiter, 
bien qu'il s’en attribue la victoire. 


Avec la force sublime que m'a accordée le Seigneur Assour, avec les 
armes fortes que m'a octroyées Nergal qui marche devant mot, je com- 
battis contre eux. Depuis la ville de Qargar jusqu’à la ville de Gil-za-nu 
je les défis. Je renversai par les armes quartorze mille guerriers de leur 
armée. Comme le dieu Hadad, je fis pleuvoir mon déluge sur eux. J'ac- 
cumulai leurs cadavres. La plaine fut trop petite pour la chute de leurs 
cadavres, le vaste sol ne suffit pas pour les enterrer : avec leurs corps, Je 
comblai l'Oronte comme pour un gué. Dans ce combat je leur pris leurs 
chars, leurs chevaux, leurs harnais. Auaules de EEE 


Les campagnes militaires se succèdent, de plus en plus 
proches de la terre d’Israël. Jéhu, roi de Samarie, souverain 
d'Israël, qu'a sacré le prophète Elisée (II Rois 9), doit à son 
tour payer tribut : 

Dans la dix-huitième année de mon règne. pour la seizième fois je 


traversai l’Euphrate.. Je fis du butin en quantité innombrable. Dans le 
même temps, je reçus le tribut des Tyriens, des Sidoniens, et de Jéhu 


de la maison d’Omri. Obélisque noir de Salmanasar III. 
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L'obélisque noir, retrouvé à Kalah, conservé au British 
Museum, qui porte ce texte, représente même Jéhu aux pieds 
du vainqueur. 


En 802, le petit-fils et successeur de Salmanasar ITE, le roi 
d’Assvyrie Adadnirari 111, prend Damas, la capitale du royaume 
le plus proche d’Israël et il s’impose comme suzerain à presque 
toutes les principautés de Syrie-Palestine. 

Israël ne songe pas aux causes profondes du malheur qui 
le menace, mais ne l’atteint pas encore. Malgré les reproches 
d’Amos et d’Osée, toute la première partie du virI®e siècle mar- 
que une glissade dans l’euphorie vers la démoralisation. Les 
riches insolents triompk:nt sans inquiétude. Les politiques 
cherchent à finasser, ils croient pouvoir pratiquer une poli- 
tique d'équilibre entre l’Assyrie et l'Egypte (Osée 7,11). 

Osée cherche, une fois encore, à rappeler à ses concitoyens 
le vrai problème : 

Revenez à Yahvé, dites-lui : Assour ne nous sauvera pas, nous ne 
monterons pas sur des chevaux ! et nous ne dirons plus : Notre Dieu! à 
l’œuvre de nos mains, 6 Vous en qui l’orphelin trouve compassion ! 

Osée 14, 3. 


Trop tard ! les jeux sont faits ! « Châtiment sur Samarie » 
proclame, à partir de 730, le prophète Michée ; tandis qu'Isaïe 
annonce : 


Malheur à la superbe couronne des ivrognes d’Ephraim. 
Isaïe 28, 1. 


De fait, la menace séculans est en train de se réaliser. 
Téglat Phalasar IIT a redonné à l’Assyrie toute sa puissance. 
Damas, Tyr, Israël, doivent recommencer à payer le lourd 
impôt de vasselage. Une révolte de palais éclate à Samarie. Le 
nouveau souverain Peqah (Phacée) se ligue avec Rasin de 
Damas (II Rois 15), tandis que le roi de Juda, Achaz, refuse 
l’alliance. Les coalisés attaquent (II Rois 16). Assiégé dans 
Jérusalem, Achaz fait appel, malgré les conseils d’Isaïe (Isaïe 7), 
au grand arbitre qui devrait être l’ennemi commun des deux 
royaumes israélites : l’Assyrie. 

Les Assyriens en profitent pour déferler sur la Syrie, comme 


1. Le cheval, importation étrangère, objet de luxe et « matériel de guerre », a toujours 
eu mauvaise réputation auprès des prophètes. Cherchez vous-même quelques exemples de 
ctte réprobation. Ils lui préfèrent le pacifique âne palestinien. 
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un déluge, disent les vieux textes. Rasin de Damas est assiégé 
dans sa capitale, 


comme un oiseau dans sa cage. 


Annales de Teglat Phalasar. 


Rasin est tué. Nombre d'habitants sont déportés. Quant à 
Peqah (Phacée) dans son royaume envahi, il n’a plus qu’à mou- 
rir (II Rois 15,30). 

La maison d’Omri, tous les gens avec leurs biens, je les déportai en 
Assyrie. Lorsqu'ils abaitirent Péqah leur roi, je plaçai Osée pour les 


Annales de Teglat Phalasar. 


Durant dix ans, Osée, le nouveau roi d'Israël (II Rois 17,3), 
paie son tribut. Puis il profite de la guerre de Salmanasar V, 
fils de Téglat-Phalasar 1IT contre Tvr pour le refuser et intri- 
guer avec l'Egvpte. C’est l’arrêt de mort pour lui et pour sa 
patrie. Salmanasar vient assiéger Samarie, et Sargon II, son 
successeur, s’en rend maître après trois ans d’un siège atroce 
(II Rois 17,6) : 

Je cernai la ville de Samarie et je la conquis. J'emmenai en captirité 
27.290 personnes qui l’habituient. je m'emparai de 50 chars qui s'y 
trouvaient. Je fis demeurer là des gens de tous pays que j'avais fait 
prisonniers. Annales de Sargon If. 


Tout ceci nous est connu également par la Bible : massacres, 
déportations. Pour occuper les terres de Samarie dépeuplées, 
installation de colons de toutes races, de toutes religions, qui 
donneront au nom de Samaritain une si médiocre réputation 


(II Rois 17,24 ; Esdras 4,9-10 ; Luc 10,33 ; Jean 4,9 : 8,18). 


Sargon exulte. Ses troupes se portent sur les villes de la côte, 
les villes des Philistins. La terreur amène même sept rois de 
Chypre à lui apporter un tribut : 

…de l’or, de l’argent, des meubles en bois précieux, trésors de leur pays. 

Annales de Sargon IT. 


Malgré des essais sporadiques de redressement, notamment 
à Babylone, chaque récit des campagnes de Sargon éclate du 
même orgueil victorieux ; il rend grâce à son Dieu qui semble 
triompher même de Yahvé : 

létablis la victoire du Dieu Assour. mon Seigneur, pour l'éternité... 
Moi. Sargon. qui garde la justice. qui crains les dieux, j'atteignis les 
désirs de mon cœur. Je dominai mes orgueilleux ennemis, j'imposai 
cris et lamentuations aux peuples ennemis. Dans la joie du cœur et dans 
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l’allégresse, avec des chanteurs, des harpes, des tambourins, je rentrai 
au milieu du camp... J'offris de superbes sacrifices aux dieux d’ Assour. 
J’exaltai leur divinité. 

Relation de la huitième campagne de Sargon (714). 


Que peut-on penser dans le petit royaume de Juda, d’une 
réussite si colossale ? Les prophètes ne se laissent pas troubler : 
Tu entonneras cette satire. 
Contre le roi de Babylone tu diras : 
comment a fini le tyran ?.…. 
Ton faste est descendu au schéol.… 


Sous toi sont répandus les vers. 
Isaïe 14, 4-11. 


Jérusilem résiste à l’Assyrie 


Ne crains rien d’ Assour 
O mon peuple qui habite Sion. 
Isaiïe 10, 24. 


Encouragé par ses prophètes, surtout Isaïe, Juda subsistera 
encore un siècle et demi après la chute de Samarie, bien sûr, 
comme un état vassal : Achaz paie tribut à l’Assyrie, et Sargon 
peut se dire : 

Celui qui a soumis le pays de Yaoudou (Juda). 
Inscription de Nimroud (Assyrie). 


En 718, le fils d’Achaz, Ezéchias, invite le peuple à un triple 
réveil. Réveil religieux : Ezéchias pourchasse les cultes assy- 
riens et cananéens ; réveil politique : tractations, malheureuses, 
avec l'Egypte ; réveil militaire : À reconstitue le trésor de guerre, 
restaure Îles murailles, et fait creuser, au prix d'un étonnant 
travail de sape, un canal souterrain qui permettra l’alimenta- 
tion en eau de Jérusalem en cas de siège (IT Rois 18-20) ; IT Rois 
20,20) ; Ecchi 48,17) 

Derrière le roi on sent la présence du conseiller, Isaïe le pro- 
phète. 

Un document profane nous renseigne sur un épisode de la 
lutte entre Ezéchias et l’Assyrie, et l’un des principaux, presque 


1. Ce canal que l’on appelle le canal d'Ezéchias ou le canal de Siloé, existe encore aujour- 
d’hui et on y a retrouvé une inscription pittoresque qui relate les péripéties du travail et la 
rencontre des deux équipes qui travaillaient l’une vers l’autre. 
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décisif, la délivrance de Jérusalem, accomplie comme par 
miracle : 

En 705, Sennachérib succède à Sargon sur le trône de Ninive. 
Aussitôt une rebellion éclate en Babylonie, menée par Mar- 
douk-Apal-Iddina 1, le Mérodach Baladan de la Bible (Isaïe 
39,1) ; IT Rois 20,12), un résistant babylonien. A peine est-elle 
mâtée qu’une autre éclate en Syrie. Ezéchias et le roi de Sidon 
y prennent part. 

Quelle audace ! et quel péril! L’Assvyrie riposte. Sidon est 
prise, les Egyptiens battus (cf. Isaïe 23). Les Assyriens accou- 
rent sur Jérusalem. Ils ont passé Magron... les voici à Lachis ! 
Isaïe (10,28) dépeint tragiquement cette foudroyante arrivée 
qui sème la terreur. Mais il prescrit la confiance : 


Assour tombera par une épée qui n’est pas humaine... 
Il fuira devant l'épée... 
Oracle de Yahvé…. 
Isaïe 31, 8-9 ; cf. 14, 25 ; 17, 12-14. 


Un prisme, en terre cuite, acquis par le savant anglais Tay- 
lor, nous raconte la campagne assyrienne contre Ezéchias, 
mais se garde bien d’en rapporter la fin, heureuse pour le peuple 
de Dieu : 


Quant à Ezéchias de Juda qui n’était pas soumis à mon joug, j'assiégeai 
quarante-six de ses villes fortifiées.. et je les conquis. Je fis sortir de 
ses villes 20.150 personnes, petits et grands, hommes et femmes, des 
chevaux, des mulets, des ânes, des chameaux, des bœufs et du petit bétail 
sans nombre... Je l’enfermai lui-même (Ezéchias), comme un oiseau en 
cage, dans Jérusalem sa résidence... La splendeur de ma majesté le 
renversa. Il fit livrer à ma suite les Urbi (peut-être des cavaliers arabes 
à la solde d’Ezéchias) et ses soldats d'élite... en même temps que 
trente talents d’or, huit cents d'argent, des pierres précieuses, du fard, 
des couleurs (?), de gros lapis-lazuli, des lits d’ivoire, des sièges d’ivoire, 
des peaux d’éléphant…, comme aussi ses filles, ses dames d'honneur, 
chanteurs et chanteuses, à Ninive ma résidence ; et pour livrer son tribut 
et me rendre hommage, il envoya ses messagers. 


Prisme de Taylor. 


Ce bulletin de victoire correspond à l’aveu de IT Rois 18,13- 
17. Mais Sennachérib n'’ajoute pas le récit de l’ambassade 
éconduite, et de l’approcke d’une armée égyptienne. Il se tait 
surtout sur l’écrasant désastre qui suivit. Vous le lirez vous- 


1. Le nom du héros babylonien signifie : Mardouk (le Dieu babylonien) a donné un fils. 
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même aux chapitres 18 et 19 du 2e livre des Rois, en vous sou- 
venant que des calamités naturelles, épidémies par exemple, 
peuvent être considérées comme une action providentielle de 
Dieu et le « passage de son ange » (IT Rois 19,35) 1. 


En tout cas, c'était le salut, la délivrance vraiment miracu- 
leuse pour Jérusalem, le triomphe pour Yahvé et pour le pro- 
phète qui avait annoncé le désastre assvrien. 


Fin d'un Grand Empire 


Le vire siècle vit l’apogée de l’empire assyrien, et sa déca- 
dence rapide. Bientôt Babylone la rivale de Ninive, va dominer 
à nouveau. 


Avec Assourbanipal (669-626), l’Assvrie domine en effet, 
un instant, le monde entier connu, disons tout l'Orient. Bril- 
lante époque, dont témoigne la bibliothèque qu’Assourbanipal, 
soucieux de culture, avait établie à Ninive, et dont on a retrou- 
vé les piles de tablettes d'argile au nombre incroyable de plus 
de trente mille. 


Mais la décadence fut rapide : une terrible invasion de bar- 
bares venus des steppes de Causasie, les Scythes, submergea 
dix ans l’empire assyrien. Ce fut le signal des grandes rebel- 
lions. Assourbanipal est mort. Un jeune peuple arven, les 
Mèdes s’allie aux Babyloniens qui reconstituent contre Ninive 
leur antique royaume. Les coalisés assiègent Ninive, qui tombe 
en 612. Ses ruines fumantes devaient bientôt être oubliées et 
l’on ignorera l’emplacement même de la capitale assyrienne 
jusqu’en 1820, où eiles furent retrouvées par un voyageur. 

Cette ruine fut une joie pour Jérusalem, vous le comprendrez 
aisément et partagerez l’allégresse du prophète Nahum, célé- 
brant en ses trois chapitres vengeurs, la ruine de la cité : 

Ninive est détruite ! 


Qui la plaindra ! 
Nahum 3. 7. 


Cependant Babylone va se dresser. 


1. En effet, un curieux texte d'Hérodote (2, 141) fait allusion —- semble-t-il _- au méme 
événement. Il décrit un désastre survenu à l’armée assyrienne de Sennachérib, « à l'entrée 
de l'Egypte », désastre causé par l'invasion de rats dans le camp assyrien. 
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BABYLONE ET L'EXIL 


Les Annales des rois de Babylone ne contiennent que peu d’al- 
lusions précises aux événements bibliques. Cependant des recou- 
pements précieux sont rendus possibles avec les indications fort 
précises du Livre des Rois et des écrits des Prophètes. 


xIie siècle. L’Aseyrie grendit et domine Babylone qui sup- 
porte mal le joug assyrien. 


—  Révoltes de Babylone, conduites par Merodach- 
Baladan de 720 à 700. 
VII — Après la mort d’Assourbanipal, Babylone s’éman- 


cipe. Son roi Nabopolassar s’unit aux Mèdes pour 
détruire Ninive (612). 

Au royaume de Juda, époque des prophètes 
Nahum, Sophonie, Habacuc, Jérémie. 


609. Mort du roi Josias à Megiddo. Ses successeurs 
Joachaz Joaguim, Joachin doivent plier devant 
Nabuchodonosor 11 (605-562) qui bat les Egyp- 
tiens à Carchemish (605) ; il exige de Juda la vas- 
salité que préconise aussi Jérémie contre le parti 
de la Résistance et de l'alliance avec l'Egypte. 


601. Première rebellion de Juda contre Babylone. 


597. Deuxième rebellion : premier siège. Joachin se 
rend : il est remplacé par Sédécias. 


986. Troisième rébellion avec lappui du pharaon 
Hophra. Nabuchodonosor assiège Jérusalem et 
déporte l'élite des Juifs à Babylone. Apogée de 
l'empire babylonien. 


Nabonide (556-539). 


592. Un féodal mède, Cvrus le perse, s'empare du pou- 
voir en Médie et commence la conquête de son 
empire. 


539. Baltasar, fils de Nabonide est vaincu par Cyrus 
qui s'empare de Babylone. Fin de l’empire baby- 
lonien. Fin de l'Exil. 
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Babylone, le pays de l'exil 


Sur les rives des fleuves à Babylone, 

nous étions assis et nous pleurions. 

Nous avions suspendu nos harpes aux branches des 
et nous pensions à Sion. [saules 
Nos geôliers demandaient des cantiques, 

nos bourreaux des refrains joyeux. 

Chantez-nous, disaient-ils, un cantique de Sion ! 
Comment chanter un cantique de Y ahvé 

sur une terre étrangère ? 

Si je t’oublie, Jérusalem, 

que ma droite se dessèche ! Ps. 137. 


RI déchirant de tous les exilés, ce psaume anonyme témoi- 
gne de l’effroyable épreuve que fut le grand Exil à Babylone. 
Après le passage de Dieu Sauveur dans l’histoire d’Israël lors 

de l’Exode, il n’est pas de souvenir qui ait plus fortement mar- 
qué l’âme juive que celui de cet autre « passage » de Dieu ven- 
geur. 


Pour instrument de châtiment, Dieu choisit, cette fois-ci, le 
roi de Babylone. 


Babylone, le fléau de Jérusalem 


Au vii* siècle, la grande cité de Babylone, dont nous avons 
déjà parlé dans notre premier chapitre, redevient le centre du 
Proche-Orient. 


Depuis un millénaire elle a connu bien des invasions. Durant 
cette période de décadence civile et politique, ses frontières 
sont menacées sans cesse. Ensuite, nous l’avons vu, l’Assyrie 
s’est imposée et Ninive a un moment éclipsé Babylone. Cepen- 
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dant, même sous les plus grands monarques assyriens, Baby- 
lone, plus civilisée, a rêvé d'indépendance !. 


Dès que se fissure le grand édifice assyrien, un général chal- 
déen, sorti de rien, « fils de personn : », Nabopolassar, proclame 
l’indépendance. Il triomphe de Ninive (612), aux appiaudisse- 
ments du prophète Nahum et il fonde le Nouvel Empire baby- 
lonien. 


Du successeur de Nabopolassar, Nabuchodonosor, la Bible 
nous parle souvent. C’est un chef de guerre et un monarque 
magnifique. Sans exagération il peut se féliciter d’une suite de 
triomphes remportés à l’aide de ses dieux : 

Grâce au noble soutien de Mardouk, en des pays lointains, de la Mer 
Supérieure (Méditerranée) à la Mer Inférieure (Golfe Persique) par 
des chemins raides, des sentiers non frayés où la marche était embar- 
rassée, où le pied n'était pas sûr, par des routes difficiles et des chemins 
altérants, je me mis en marche. Ceux qui n’obéissaient pas je Les tuai ; 
Je fis captifs les ennemis ; les gens, je les fis prospérer en écartant d'eux 
méchants et rebelles. 

Inscription royale de Nabuchodonosor. 


Au cours de ses conquêtes, le roi de Babylone va pulvériser 
le minuscule état de Juda. La Bible nous parle de ces nouvelles 


épreuves du peuple de Dieu (IT Rois, 24 ; II Chr. 36 ; Jér. 34-40). 


La ruine de Jérus lem 580 


Peu de textes païens éclairent l’histoire du désastre survenu 
à un état minuscule. Le témoin privilégié en est le prophète 
Jérémie. Toute sa vie, toute sa prédication, depuis 630, sont 
tournées vers cet événement qu'il ne croit pas pouvoir empé- 
cher. Il faudrait pour cela une telle révolution morale ! 


Un Ethiopien peut-il changer la couleur de sa peau. une panthère 
effacer ses tâches ? Vous pouvez tout autant faire le bien ! 


Jérémie 13, 23. 


1. Sous Sargon (721-705), un chef Chaldéen, Mérodach Baladan s’est fait le champion 
du nationalisme. [1 trouve des alliances, en Elam., en Syrie, eu Juda mème. Sargon ne peut 
le vaincre totalement et Sennachérib doit Intter contre une nouvelle rébellion. 1 chasse à 
grand peine Meérodach Baladan en Elam. prend et rase Babylone que son fils reconstruit. 
Assourbanipal retrouve Babylone révoltee par les soins de son propre frère Shamash-shum- 
ukin. Un siege terrible se termine par la fin tragique du rebelle, qui se jette dans les flammes 
de son propre palais. 
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Son rôle, du moins, sera de faire comprendre, le moment 
venu, le sens de cette redoutable expiation ; pour préparer le 
renouveau. 


Les idoles babvyloniennes, Ishtar, Shamash, Tammouz, ont 
préparé l'invasion des armées (Ez. 8,14). Ceux qui restent 
fidèles à Yahvé croient pouvoir se fier, comme à un protecteur 
magique, à 11 présence du Temp'e au milieu de la Ci é Sainte 
(Jér. 7,3). Les autres croient pouvoir se corfier à l'E :ypte. Le 
faible Joaquim se laisse prendre à ces projets (IT Roi: 23,34...) 
Une ligue s’ébauche, Nabuchodonosor, préocerp des affaires 
assvriennes, temporise ; mais, vers 6001, sa venue en Palestine 
sufbt à imposer à Joaquim une vraie capitulation. Cependant, 
les partisans de l'Egypte continuent à intriguer. En 597, Nabu- 
chodonosor envoie sur le territoire de Juda des bandes de pil- 
lards du désert, Moabites, Ammonites (IT Rois 24.2). Puis il 
intervient en personne. Joaquim était mort, son fils Joachin 
ne résista que quelques jours dans Jérusalem. Sa reddition lui 
vaudra la vie sauve. et trente-sept ans de captivité à Baby- 


lone. (II Rois 24,10-17). 


Avec lui, part tout un premier lot de déportés, choisis dans 
l'élite de la cité ; et, parmi eux, Ezéchiel dont vous lirez les 
oracles. 

Il v aura d’autres déportations. 


Le roi imposé par Nabuchodonosor, le pauvre Sédécias, 
demeure à Jérusalem où les intrigues continuent. L'Egypte, 
appelée, va-t-elle se décider à bouger ? Un nouveau Pharaon, 
Hophra, semble être le libérateur cherché (Ex. 17.11-21). Jéré- 
mie a beau protester et prédire une catastrophe définitive 
(Jér. 46), une coalition se noue, appuyée sur Tyr et l'Egvpte. 


La réplique de Babylone est foudrovante : Tvr est assiégée, 
les armées déferlent sur Juda. L'invasion si souvent annoncée 
par Jérémie, se réalise (Jér. 8,10...). 

Voici qu’un peuple arrive du pays du Nord 

Une grande nation se lire des extrémités de la terre 
Ils manient l'arc et le javelot. 

Ils sont cruels et sans pitié. 


Le roi babvlonien a établi son quartier général à Ribla sur 
l'Oronte (11 Rois 25,6). Ses généraux prennent une à une les 
cités du royaume de Juda. 
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Enfin quelques documents extra bibliques : sur quelques 
fragments de poterie, on a retrouvé, à Lakish, une correspon- 
dance entre ofhciers du rei de Juda, au cours de cette période. 


À Monseigneur Jaosh, que Yahvé fasse voir à Monseigneur ce temps 
de prospérité ! 

Qui est donc ton serviteur, un chien, pour que Monseigneur lui envoie 
la lettre du roi et Les lettres des princes. Et bien! Voici : les discours 
du prophète (?) ne sont point propres à abattre les mains des Chaldéens (?) 
et à apaiser les mains de nos ennemis. 


Ostraka de Lakish. 


Peut-être ces lettres font-elles allusion à Jérémie, lorsqu'elles 
ee d’un prophète (?) qui abat le courage des assiégés de 
érusalem. 


Ceux-ci sont incapables d’écouter le prophète, ils se confient 
en l’homme. Ils croient la délivrance venue, quand l’armée 
babylonienne desserre son étreinte pour faire face à l’armée 
égyptienne, enfin arrivée. Mais ce n’est qu’un bref répit. 
Le siège reprend. blocus tragique avec son cortège de souf- 
frances et d’épidémies. Les « Lamentations » « de Jérémie » 
peuvent nous faire apprécier le fardeau des souffrances (Lamen- 
tations 1,4). 


L'an 586, le 9 jour du 11€ mois, les Chaldéens ouvrent une 
brèche et pénètrent dans Jérusalem. 


Les femmes et les vierges de Sion furent déshonorées 
Les princes furent pendus par leurs mains 
et on ne respecta pas la face des vieillards. 


Lamentations 5, 11-12. 


Sédécias est rattrapé dans sa fuite, conduit devant Nabu- 
chodonosor qui, selon les traditions de guerre assyro-babylo- 
niennes, lui crève lui-même les yeux, avant de l’expédier en 
déportation (II Rois 25,7). 

Une voix a été entendue dans Rama 
Des lamentations et des pleurs amers ! 


Jér. 31, 15. 


C’est dans le camp de concentration de Rama ! que furent ras- 
semblés, en effet, les captifs. 20.000, 30.000 ou 50.000 ? On ne 


sait ; mais on peut imaginer le sinistre Exil vers Babylone en 


1. Aujourd’hui Er Ram, 8 kilomètres au nord de Jérusalem. 
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considérant les bas-reliefs babyloniens. Ils montrent fréquers- 
ment des colonnes de déportés. Les Psaumes contiennent aussi 
de nombreuses allusions aux souffrances de l’Exil, également 
les écrits des prophètes qui maintenant promettent un renou- 
veau : 

Israël est une brebis égarée 

A qui les lions ont fait la chasse 

Le premier l’a dévorée : le roi d°’ Assyrie 

Puis l’autre lui a brisé Les os : 

Nabuchodonosor, roi de Babel. 

C’est pourquoi ainsi parle Yahvé des Armées 

Voici que je vais visiter Le roi de Babel et son pays 

Comme j'ai visité le roi d’Assyrie 

Et je ramènerai Israël à sa demeure. Jér. 50, 17. 


Après avoir menacé, maintenant, Jérémie console. 


Sur les fleuves de Babylone 


Le menu peuple des paysans et des bergers était resté en 
Palestine, comme des brebis sans pasteur; d’autres Judéens 
avaient pu fuir en Egypte, ou rejoindre les petites colonies 
juives du bassin méditerranéen. Les captifs de Babylone repré- 
sentaient la fleur d’Israël. 


Des fouilles minutieuses nous ont fait connaître en détail la 
grande cité : vaste carré de 18 kilomètres de tour !, bordé d’un 
mur de 25 mètres d'épaisseur, hérissé de tours. De larges 
portes, un pont à > arches sur l’Euphrate, des hectares de pa- 
lais. des jardins suspendus, et dominant le tout, la silhouette 
des hautes Ziggurat. Sur chaque dalle du « chemin de proces- 
sion » se répète la même inscription : 

Nabuchodonosor, roi de Babylone, c’est moi 
Pour la procession du grand dieu Mardouk, 
j'ai dallé la rue de Babylone. 


Le roi peut, certes, s’enorgueillir de cette étonnante capi- 
tale. Il le fait avec la naïveté glorieuse d’un monarque absolu : 


J’achevai Babyloïe, la ville sublime, la ville de ma seigneurte et ses 
grandes murailles intérieures et extérieures. Au seuil de ses portes Je 


1. Selon l'évaluation généreuse de l'historien Hérodote, qu'il faut sans doute ramener à 
de plus justes proportions, notre Paris d'aujourd'hui aurait tenu à l’aise dans l’enceinte 


de Babylone. 
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plaçai d'énormes taureaux '. Ce qu'aucun roi antérieur n'avait fait, mon 
père avait entouré la ville de murailles en asphalte et en briques cuites. 

Dans l’Esagil, sanctuaire terrible. grande maison du ciel et de la 
terre, demeure de délices, je fis recouvrir «or brillant l’Ekur, chapelle 
du dieu Mardouk, Seigneur des Seigneurs. le Kadugl'isug, demeure de 
la déesse Zarpanit, lEsidu, demeure du roi du ciel et de la terre ; et je 
le fis briller comme le jour. Je rebätis lEtemenanki, la ziggurat de Baby- 


lone… Cône tronqué de Nabuchodonosor. 


La Tour de Babylone se dresse donc à nouveau. 


Dans la mémoire des exilés. ces splendeurs n’effaceront pas 
la vision de Jérusalem (Ps, 137) : mais elles leur donneront le 
désir de reconstructions plus belles (Ez. 40). 


Les Hébreux prennent connaissanse aussi de la littérature 
babylonienne. On peut remarquer des ressemblances entre les 
textes babyloniens et les derniers écrits bibliques : Tobie con- 
tient des allusions à la légende d’Ahikar :; certains psaumes 
écrits en Exil ou après lExil sont très proches d’hymnes baby- 
loniens : le poème babylonien du Juste souffrant a peut-être 
été connu de l’auteur de Job, nous en parlerons en temps voulu. 


Pour le moment, la condition des exilés s’améliore peu à peu. 
Certains amassent même des ressources importantes. Mais 
c’est Cans le domaine spirituel que se font les plus étonnants 
progrès. 


Dieu avait donné à Jérémie la mission de faire comprendre 
à son peuple la punition infligée : il confie à Ezéchiel le soin de 
maintenir et d'afliner, au milieu du paganisme babylonien ?, 
la conscience religieuse des exilés. Les grands thèmes du pro- 
phète de lExil sont parfaitement adaptés à cette crise : Dieu 


est Universel, présent à Babvlone comme à Jérusalem — la 
responsahilté n'est pas seulement collective, mais aussi indivi- 
duelle le Temyle sera le centre de Jérusalem restauré — la 


Torah est le lien de la communauté en exil. 


L'enseignement d’Ezéchiel, les psaumes, l’histoire récente 
d'Israël, sont longuement médités dans des réunions qui pré- 
ludent aux réunions des synagogues. 


Le résultat : un peuple « à la nuque raide » était parti 


1. Voir les chérubins d’Ezéchiel.…. 
2. Voir aussi la « Lettre de Buruch », aux édiles de Babylone (Baruch VI). 
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pour Babylone, une communauté religieuse en revient. Privée 

du Temple et de ses sacrifices, elle a progressé dans le culte en 
prog 

esprit et en vérité. 


La ruine de la grande Babylone ne va pas tarder. Nabucho- 
donosor disparu, apparaissent, à la suite de révolutions de 
palais, de faibles souverains : Evilmerodach, Nabonide, ce luna- 
tique dont la folie a frappé l’auteur de Daniel (Dan. 4), Bal- 
tasar. Pendant ce temps, les Perses faisaient autour d’eux 
l'unité de Fran. Cvrus et ses troupes descendent de la mon- 
tagne. Babylone imprenable tomba en quinze jours : 

Le 14 Tishri (septembre), Sippar [ut prise sans combat. Nabonide 
s'enfuit. Jusqu'à la fin du mois les guerriers à bouclier des Gouti, mon- 
tèrent la garde près des portes de l'Esagil. Rien ne [fut emporté de F Esagil 
ni des temp'es, et le culte ne fut pas interrompu. Le 3 Arahsamma 
(octobre), Cyrus entra à Babylone... La paix fut garantie à la ville, 
Cyrus proclama la paix à toute la Babylonte. 


Chronique de Nabonide. 


Ce texte semble partial. Hérodote parle, lui, d’une attaque 
par surprise de Cyrus, durant une fête babylonienne ; ce qui cor- 
respond mieux au récit du livre de Daniel, bien connu sous le 
nom de festin de Baltasar (Daniel 5). 


Lisez dans Isaïe l'écho joyeux de cette catastrophe (Is. 21). 
Les Juifs renaissent à lespoir entretenu parmi eux, depuis 
quelques années, par le « Livre de la Consolation d'Israël » 
(Isaie 40-55). 

Le miracle de l'Exode va se renouveler. Dieu, se servant des 
circonstances qu'Il suscite, va sauver son peuple une nouvelle 
fois. Les psaumes chantent ce miracle incroyable : 


QUAND Yahvé ramena les captifs de Sion 
nous étions comm’ dans un rêve. 
Alors notre bouch s’emplit de rire 


et nos lèvres de cris de joie. 
Ps. 126. 


| 


Travaux Pratiques 


e Lors de votre prochain voyage à Paris, allez visiter les 
salles du Musée du Louvre consacrées aux Antiquités Orien- 
tales, notamment : 


La crypte Sully : vous y trouverez, dans la travée centrale, la stèle 
de Mesha ; et un moulage de l'inscription de Siloë dont nous vous 
avons parlé. 

Dans la salle Ï, entièrement consacrée aux souvenirs de Sumer et 
d’Accad, vous remarquerez plusieurs fragments de stèles de Sargon 
et la stèle en grès rouge de Narâäm-Sin. 

Dans la salle IE, consacrée à Sumer, vous remarquerez toute une 
série de souvenirs relatifs au roi Goudéa « l’architecte ». Et toute une 
série de tablettes. 

Dans la salle III, vous remarquerez notamment un fragment de 
statuette : Une tête de la déesse Ishtar. 

La salle IV est tout entière consacrée à Babylone. Vous y trouverez 
la plus belle pièce sans doute de tout ce département des Antiquités 
Orientales : Un grand bloc poli de diorite noire qui porte gravés tous 
les articles du code de Hammourabi. 

Dans la salle XVIIE vous trouverez des souvenirs phéniciens pro- 
venant, entre autres, d'Ougarit-Ras-Shamra, notamment dans les 
vitrines 9, 6, 1 et 9. 

Vous visiterez aussi les salles assyriennes (salles XXI à XXIV) qui 
contiennent quantité de souvenirs relatifs à Ninive et Khorsabad. 

Dans la salle XXIV, vous remarquerez deux taureaux de calcaire, 
qui veillaient autrefois à l'entrée d’un temple assyrien. Ces dernières 
salles sont particulièrement riches. 

Vous visiterez ensuite les salles égyptiennes. 


Pour poursuivre votre étude, consultez : 


— Sur Our : WOOLLEY, « Our-en-Chaldée ». Paris, Payot, 1938. 

— Sur l'Egypte : MORET, « L'Egypte et le Nil ». — MONTET, « La Vie quotidienne 
en Egypte au temps des Ramsès ». Paris, Hachette, 1946. - DRIOTON et VANDIER, 
« l'Egypte ». Paris, Clio, 1952, — JEQUIER G., « Histoire de la Civilisation égyptienne », 
Paris, Pavot, 1930. 

— Sur Babylone et l’Assyrie : CONTENEAU, « Manuel d'archéologie orientale », Paris, 
Picard, 1927-1947 ; « La Vie quotidienne à Babylone et en Assyrie », Paris, Hachette, 
1950 ; « La Civilisation d’Assour et de Babylone », Paris, Payot, 1951. — RUTTEN, 
« Babylone », Paris, Que sais-je, 1948. 

— Sur tout le Proche-Orient : PARROT, « Villes enfouies ». Paris, Je Sers, 1934. — 
BRION, « La Résurrection des villes mortes », Paris, Payot, 1948. — DELAPORTE, « Le 
Proche-Orient Asiatique », Paris, Clio, 1938. 


28 


| 
| 

| 

| 
| 

| 

| 

| 
| 
| | 
| 
| 
| | 
| | 


LA 


Des Psaumes 


et des Cantiques 


Depuis quelques années de nombreux auteurs se sont efforcés de publier 
des recueils de cantiques plus ou moins directement inspirés par les 
textes des psaumes. Beaucoup de ces réalisations ne sont pas d’une 
qualité hors pair. On peut néanmoins recommander franchement un 
certain nombre de recueils : « Le Sacrifice du Peuple de Dieu ! » et 
« Les Deux Tables? »; également les chants édités par « Musique et 
Liturgie ». 76, bis rue des Saints Pères, Paris (VII); les « Cantiques 
sur les Psaumes » de l’ Abbé Julien *. Ces ouvrages sont tous dignes 


de faveur. 


Ce dernier mois, un effort plus méthodique encore a été entrepris par 
le Centre de Pastorale Liturgique en union avec le Comité de Rédaction 
de la Bible de Jérusalem, en vue de mettre au point une version des 
Psaumes, qui puisse être d'utilisation, sinon liturgique, du moins para- 
liturgique. 

Signalons aussi une très jolie plaquette Psaumes et Prière, de Son 
Excellence Mzr Gironne. 


Cette plaçqueite, illustrée heureusement, contient la tradurtion de quel- 
p'ag q 
ques psaumies avec des indications très précieuses. destinées à apprendre 
aux chrétiens à faire du Psau'ier leur livre de prière. 


Par ailleurs le Révérend Père Moos se propose de publier prochaine- 
ment un Psautier aux Editions Ouvrières. Ses traductions nous ont 
semblé d'une réelle qualité pour leur simplicité et leur exactitude. Nous 
sommes heureux de pouvoir publier ici quelques prémices de son travail. 


1. Mission Bénédictine de l'Ha,-les-Roses (Seine). 

2. Editions du Chalet, 36, rue du Trion, Lyon (Rhône). 

3. Editions de Fleurus, 23-31, rue de Fleurus. Paris (6°). 

4. Editions de l’Apostolat de la Prière, 9, rue Montplaisir, Toulouse. 220 francs (port 
30 francs). 
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Psaume 2. 


A quoi bon cet attroupement des nations 

et ce complot stérile des peuples : 
Ce conciliabule des rois de la terre, 

ces délibérations des princes, 

contre Yahvé et contre celui qu'il a consacré : 
« Brisons leurs liens, 

secouons leur joug ! » 


Celui qui siège dans les cieux se rit, 

Yahvé se moque d’eux. 

Un jour il leur parlera dans sa colère, 
et dans sa fureur il les épouvantera. 

Car moi, j'ai été consacré roi par lui, 
sur Sion sa montagne sainte. 


Yahvé m'a dit : « Tu es mon fils, ! 

moi-même aujourd'hui, je t’ai engendré. 
Aussi je te donnerai les nations en héritage, 

et comme patrimoine les frontières de la terre. 
Tu pourras les briser avec la masse de fer, 


Comme un vase de potier tu pourras les fracasser ». 


Et maintenant, rois, devenez raisonnables, 
instruisez-vous gouverneurs de la terre. 
Servez Yahvé avec crainte, 
et en tremblant baisez-lui les pieds. 
De peur qu'il ne se fâche 
et que vous ne vous perdiez, 
Car tout à coup peut s’enflammer sa colère 


Heureux l’homme qui se réfugie en lui ! 


1. Avec une légère correction textuelle, on peut lire : « Je te prends sur mon sein ». 
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Cantique de Daniel (3,57-88). 
(Evvrrs de Yahvé, dites toutes du bien de Yahvé, 


louez-le et exaltez-le à jamais. 


Anges de Yahvé, dites du bien de Yahvé, 
cieux, dites du bien de Yahvé. 
Eaux célestes, dites toutes du bien de Y ahvé, 
puissances de Yahvé, dites toutes du bien de Yahvé. 
Soleil et lune, dites du bien de Yahvé ; 
étoiles du ciel, dites du bien de Yahvé. 
Pluie et rosée, dites du bien de Yahvé : 
Vents de Dieu, dites tous du bien de Yahvé. 
Feu et chaleur, dites du bien de Yahvé : 
froid et intempérie, dites du bien de Yahvé. 
Brouillards et bruines, dites du bien de Yahvé : 
gelées et frimas, dites du bien de Yahvé. 
Glace et neige, dites du bien de Yahvé ; 
nuits et jours, dites du bien de Yahvé. 
Lumière et ténèbres, dites du bien de Yahvé ; 
éclairs et nuages, dites du bien de Yahvé. 


Que la terre dise du bien de Yahvé ; 
qu’elle le loue et l’exalte à jamais ! 
Montagnes et collines, dites du bien de Yahvé ; 
> tout ce qui pousse sur terre dise du bien de Yahvé ! 
Fontaines, dites du bien de Yahvé : 
mers et fleuves, dites du bien de Y ahvé. 
Monstres marins et mobiles habitants des eaux, 
dites tous du bien de Y ahvé ; 
oiseaux du ciel, dites du bien de Yahvé. 


Animaux sauvages et domestiques, dites du bien de Yahvé ; 
fils d'Adam, dites du bien de Yahvé. 
Qu'Israël dise du bien de Yahvé ; 
qu'il le loue et l’exalte à jamais ! 
Prêtres de Yahvé, dites du bien de Yahvé ; 
serviteurs de Yahvé, dites du bien de Yahvé. 
Esprits et âmes des justes, dites du bien de Yahvé 
saints et humbles de cœur, dites du bien de Yahvé. 
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Ananias. Azarias, Misaël, dites du bien de Yahvé ; 
louez-le et exaltez-le à jamais. 


Disons du bien du Père, du Fils et de l'Esprit Saint 


louons-le et exaltons-le à jamais. 


On dit du bien de toi, Yahvé, au firmament du ciel, 
tu mérites la louange, l'honneur et la gloire à jamais. 


Psaume 99. 


Alam tous Yahvé, pays du monde, 
servez Yahvé dans la joie. 
présentez-vous devant lui dans l’allégresse. 


Sachez que Yahvé est Dieu, 
qu'il nous a faits et que nous sommes à Lui, 
que nous sommes son peuple, 
et le troupeau de sa bergerie. 


Pénétrez dans ses portiques pour lui dire merci, 
dans ses parvis pour le louer, 
remerciez-le, dites du bien de son nom ! 


Car Yahvé est bon. 
sa grâce est éternelle 
et sa fidélité dure d’âge en âge. 


P.-M. Moos. 


62 


| 

| 

| 


Chroniques et Nouvelles 


Dans nos Chron‘qu's et Nouvelles vous remarquerez d'une man'ère 
sp'ei le ce qui conc rnr notre pèlerinage en Terre Sainte et notre 
enquête sur l'uctivités des sictes. 


Notre pèlerinage « au pays du Christ et des Apôtres » 


Le Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile organise 
actuellement un pélerinage « au pavs du Christ et des Apôtres ». Ce 
pèlerinage aura lieu durant la dernière quinzaine de juillet et la pre- 
mière quinzaine d’août 1953. Il comportera huit jours de pèlerinage 
en Galilée et huit jours en Judée. Des escales sont prévues en Italie, 
en Grèce et en Egypte. Les prix seront établis au mieux des intérêts des 
participants. De plus amples indications seront fournies incessamment. 


A la manière des pèlerins des premiers siècles. telle Etherie, nous 
relirons les textes bibliques sur les lieux mêmes où ont vécu et prêché 
le Christ, ses Apôtres et ses Prophètes. Tous ceux qui ont participé 
à un pèlerinage aux Lieux Saints. savent tout le profit spir'tuel qu’un 
tel voyage, bien conduit, apporte. 

Venez avec nous. Puissions-nous être nombreux à parcourir ensemble 
les routes du Christ l’été prochain. 

Dès maintenant adressez vos demandes de renseignements au « Secré- 
tariat du Pèlerinage de la Ligue Catholique de l'Evangile », 228, fau- 


bourg Saint-Honoré, Paris (VIII'). 


Une enquête de la Ligue sur l’activité des sectes 


En 1952 nous avons lancé une première enquête relative à l’activité 
en France des sectes qui se réclament de la Bible. 

Les premiers résultats obtenus ont été remis entre les mains du 
T. R. P. Chéry, qui vient de publier un article sur ce sujet fort impor- 
tant dans le numéro 6 de la revue « Lumière et Vie ». 

Des tirés à part. édités spécialement par la Ligue Catholique de 
l'Evangile sont à votre disposition !. Nul ami de la Ligue Catholique 
de l'Evangile ne peut se désintéresser de cette question. 


1. Nous vous serons reconnaissants si vons voulez bien joindre à votre demande une 
somme d'au moins 60 francs. Nous ne possédons des tirés à part qu'en nombre très limité. 
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Led P 4 


Nous poursuivons notre enquête, et nous vous demandons de vou- 
loir bien y prendre part. Demandez-nous des feuillets d'enquête, ils 
vous seront envoyés directement par la Ligue Catholique de PEvan- 
gile, 2, rue de La Planche, Paris (VIT°). 

Tous les renseignements recueillis devront être adressés au 


T. R. P. Chéry, 17, bis rue Bansac, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 


Nous manquons totalement d’information pour les diocèses sui- 
vants : 

Aix-en-Provence, Ajaccio, Albi, Alger, Angoulême, Auch, Avignon, 
Bayonne, Beauvais, Besançon, Blois, Bourges, Cahors, Cambrai, 
Châlons-sur-Marne, Chambéry, Chartres, Constantine, Coutances (sauf 
Granville), Dax, Gap, Grenoble, Langres, La Rochelle, Luçon, Nancy, 
Nevers, Orléans, Pamiers, Paris, Poitiers, Rodez, Saint-Brieuc, Sois- 
sons, Tarbes, Tarentaise, Tours, Troyes, Tulle, Valence, Vannes. 
Verdun, Versailles. 


Nos informations sont vagues ou très incomplètes pour : 
Autun, Bayeux, Carthage, Clermont, Limoges, Lyon, Mende, 
Saint-Claude. 


Nous vous sommes infiniment reconnaissants de tout ce que vous 
pourrez faire pour nous aider dans notre travail. 


Les résultats de l’enquête seront publiés dans un Cahier de la col- 
lection « Rencontres », du Centre National par les soins de la Ligue 


Catholique de l’Evangile, et du T. R.-P. Chéry aux Editions du Cerf. 


La Semaine Biblique de Rome 


Une Semaine Biblique Internationale a rassemblé à Rome du 22 
au 29 septembre dernier un certain nombre de personnalités catho- 
liques, s'intéressant à l’apostolat biblique. 

M. le Chanoine H. Renard qui représentait à Rome la S.O.C.LE.P., 
Société Editrice de la Bible non commerciale, publiée sous la direction 
de Son Eminence le Cardinal Liénart et sous le patronage de la Ligue 
Catholique de l’Evangile, avait bien voulu accepter de représenter 
en même temps, la Ligue Catholique de l'Evangile. 

M. le Chanoine H. Renard a bien voulu nous faire parvenir le texte 
d’une communication publiée à l’occasion de cette semaine biblique. 
Nous lui en disons notre grande gratitude. En voici les passages prin- 
cipaux. ÎIls vous donneront une idée de l’aspotolat biblique "catho- 
lique à travers le monde : 


La Semaine Biblique qui s’est tenue cette année en fin septembre à 
Rome, a permis de constater le large développement que prend l’ Apostolat 
Biblique dans l’Eglise Catholique. 


Bien des nations sont déjà parvenues à des réalisations concrètes et 
puissantes dans ce domaine : 
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En Allemagne : l'Œuvre Catholique de la Bible créée en 1933 à Stutt- 
gart, s’est donnée pour tâche de répandre les Ecritures parmi les Catho- 
liques. L’Œurre groupe dans ce but des membres qui assument la tâche 
de l’aider dans son action pour lire et méditer la Bible chaque jour. L'acti- 
vité principale de l'Œuvre consiste dans la publication de la Bible à 
prix réduit — une seule édition de la Bible a été tirée à 600.000 exem- 
plaires et le Nouveau Testament à 700.000 —. Un manuel explicatif 
de la Bible a été édité en complément. 

Au Canada : la Société Catholique de la Bible a diffusé plus de 
600.000 Evangiles ces dernières années, concurremment avec plusieurs 
dizaines de milliers de Saintes Bibles, notamment celles publiées hors 
commerce par la S.O.C.I.E.P. sous la direction de Son Eminence le 
Cardinal Liénart. 

En Espagne : on citera la lettre pastorale du 19 août 1946 de 
Son Excellence Mgr Léopold Eijo y Garay, Evêque de Madrid, insti- 
tuant une « journée de la Bible » : 

« plus grande même que l'obligation, pourtant si grave et si sacrée, 
« que nous avons de partager notre pain matériel avec nos frères qui 
« en manquent, est le devoir de mettre les Saintes Ecritures du moins 
« le Nouveau Testament, à la disposition de nos frères pauvres qui 
« ne peuvent se le procurer ». 

L'Association pour promouvoir les Etudes Bibliques en Espagne 
souhaite vivement la formation de la Société Biblique Espagnole, dont 
le but principal serait d'encourager et de soutenir les éditions de la Bible 
pour (a diffuser abondamment. L'Espagne vient d'éditer cette année 
les Evangiles hors commerce. 


La Semaine Biblique qui vient de se tenir à Rome, en constatant cet 
heureux développement de lApostolat Biblique dans l’ Eglise Catholique, 
a permis au surplus d'établir les premiers contacts en vue d’une colla- 
boration dans les différents domaines de l’ Edition, de la Reproduction 
de la Documentation Biblique et de l Apostolat. 


Cercles d’étude biblique 


Souvent nos amis parisiens nous demandent de leur indiquer des 
cours d'étude biblique, ouvert à tous. 

Nous tenons à signaler les cours d'étude biblique, donnés par le 
Révérend Père Louvel, depuis plusieurs années. Ils ont lieu tous les 
mardis à 20 h. 30, 29, boulevard de Latour-Maubourg. Le programme 
de cet hiver comprend l’étude des livres de Daniel, d’ Esther et de Judith. 
Ces cours ouverts à tous sont entièrement gratuits. 


Une exposition biblique 


Le Centre Diocésain de la Ligue Catholique de l'Evangile d'Angers, 
vient de réaliser une fort belle Exposition Biblique, qui fut très visitée. 
Une série de tableaux muraux de caractère didactique, présentait de 


65 


2 
| 
| 
d 


façon vivante le plan de Dieu sur le monde et le contenu des écritures. 
Des volumes précieux y figuraient, ainsi qu’un grand nombre de pho- 
tographies des premiers manuscrits bibliques. 

Une exposition est en préparation, qui circulera à travers les paroisses 
du diocèse de Rouen. 


La Semaine Biblique de Bordeaux 


Une Semaine Biblique organisée et présidée par Son Excellence 
Mgr. Richaud, Archevêque de Bordeaux, vient de tenir ses assises dans 
cette ville, avec le concours du Centre National et du Centre Diocésain 
de la Ligue Catholique de l'Evangile. 

Les résultats obtenus et l’assistance aux sessions pleinières et spé- 
cialisées ont été considérables. 

Signalons les conférences, très écoutées, de Son Excellence Mgr. Louis 
Evêque de Périgueux, de M. Neveu, Professeur d’Ecriture Sainte au 
Grand Séminaire de Bordeaux et du R. P. Bouvyer de l’Oratoire. 

La Semaine Biblique s’est achevée par une veillée biblique, présidée 
par Son Excellence Mgr. l’Archevêque. 


Réunions d’Exégètes 

Une première réunion d'Exégètes, amis de la Ligue Catholique de 
l'Evangile, a eu lieu le 16 octobre dernier à Paris. Une réunion ana- 
logue aura lieu prochainement à Lyon. 


Le prix des Séminaires 


Le souci de juger avec justice les travaux remis pour le prix des 
séminaires nous empêche de publier encore le nom des lauréats du 
concours 1952. 

Actuellement dix devoirs ont été retenus pour être départagés en 
dernière instance. Les devoirs de MM. Ph. Béguerie, du Séminaire 
des Missions Etrangères, Chevilly (Seine) ; M. Birollet, Séminaire de 
l’Oratoire, Montsoult (Seine-et-Oise) ; M. Granrémy, Grand Sémi- 
naire de Reims; J. Leclerecq, Séminaire des Missions Etrangères, 
Chevilly (Seine) ; J.-B.-M. Obama, Grand Séminaire de Yaoundé, 
Cameroun ; P. Ouvrard, Grand Séminaire d'Angers ; P. Remv, Sémi- 
naire des Missions d’'Océanie, Lvon ; J. Rogues, Institut Catholique 
de Paris: KR. Puchulu, Institut Catholique de Paris; J. Schantz, 
Grand Séminaire de Metz. 

Les devoirs de M. Guitton du Grand Séminaire de Lucon et de D. 
Merlette du Grand Séminaire de Beauvais n’ont été éliminés qu’à 
regret, en dernière éliminatoire. 


Le Concours du plus beau Cahier 


L'attribution du prix destiné à récompenser l’auteur du « plus beau 
Cahier » aura lieu le dimanche 21 décembre, lors de l’émission reli- 
gieuse télévisée sur la chaîne parisienne. 
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Questions et Réponses 


Nous nous excusons de répondre dans ce huitième Cahier à une 
question trop classique ; mais l’un d’entre vous nous l’a posée, et vous 
serez peut-être nombreux à aimer trouver, rassemblées, les références 


précises qui en justifient la solution. 


Q. — On parle souvent, dans le Nouveau Testament, des « frères 
de Jésus » : Mit. 12, 46; Mc 3, 31: Le 8, 19: Jo. 2, 12: Act. 1,14 ; 
I Cor. 9, 5; Gal. 1, 19. 


La Très Sainte Vierge Marie aurait-elle eu d’autres enfants ? 


R. — Dans les langues sémitiques, le mot « frère » a un sens moins 
étroit que dans notre langue, il désigne non seulement les véritables 
frères, mais aussi les neveux et cousins, tous ceux qui sont alliés par 
le sang, tous les proches parents. C’est ainsi que Lot, le neveu d’Abra- 
ham (Gen. 14, 12) est appelé son frère (Gen. 14, 14). 

Quand on parle des frères de Jésus, il ne peut s’agir d’autres enfants 
de la Vierge, puisque l'Evangile nous donne, par ailleurs, le nom de 
quelques-uns des frères de Jésus en distinguant leur mère de Marie 
Mère de Jésus. (Matt. 13, 55 ; 27, 56). 

Jean place, au pied de la Croix, à côté de la Vierge Marie, « sa sœur, 
appelée Marie (femme) de Cléophas », et Marie-Madeleine (Jn. 19, 25) ; 
tandis que Matthieu (27, 56) et Marc (15, 40) placent, au pied de la 
Croix, sans parler de la Vierge Marie don‘ la présence est indiquée 
par saint Jean, « Marie-Madeleine et Marie, mère de Jacques (le 
Mineur) et de Joseph ». Il faut identifier selon toute vraisemblance 
« Marie (femme) de Cleophas », (sœur de la Vierge), avec « Marie, 
mère de Jacques le Mineur et de Joseph » ; ces deux derniers, appelés 
« frères de Jésus (Mtt. 13, 55) sont donc ses cousins. 

Par ailleurs le texte de l’Annonciation dans saint Luc indique bien 
que la Très Sainte Vierge ne consent qu'à une maternité divine, 
compatible avec son propos de chasteté (Luc 1, 34, 35). 

De même le récit de la nativité, en désignant Jésus comme le « pre- 
mier né » de la Vierge (Luc 2, 7), n’invite aucunement à penser qu'elle 
ait eu ensuite d’autres enfants. Toute la tradition nous indique Île 
contraire. Quand on dit qu’une femme met au monde « son premier 
né », il ne suit aucunement pour autant, qu'elle ait plus tard d’autres 
enfants. C’est seulement dans l’ordre spirituel que Jésus sera « le 
premier né » « d’une multitude de frères », comme le dit l’épitre aux 


Hébreux. (Héb. 1, 6; 2, 11). 
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o1CI la liste des Cahiers Bibliques “ Évangile ” 
déjà parus : 


1. - COMMENT LIRE LA BIBLE 
2, - BIBLE ET ÉVANGILE 


3.- LES PROPHÈTES DE LA BIBLE 
ET LE CHRIST (1" partie) 


1-- LES PROPHÈTES DE LA BIBLE 
ET LE CHRIST (2° partie) 


5. - LE DIEU DES PAUVRES (1" partie) 
6. - ÉVANGILE ET ÉVANGILES 

7.- PAUL ET SA VIE 

8. - BIBLE ET HISTOIRE (1" partie) 


Tous les Cahiers, parus en 1951 et 1952 et à paraître 

en 1953, pourront être adressés, moyennant la somme 

globale de 1.000 francs, qui comprendra l'inscription 
parmi les Amis de la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Un tarif dégressif a été établi pour la diffusion par quantité, 
dans les paroisses et dans les groupes d’Action Catholique : 
l exemplaire : 120 frs l’unité - 5 exemplaires : 90 frs l’unité 
20 exemplaires : 80 frs l’unité - 100 exemplaires : 75 frs l’unité 


Inscrivez-vous parmi les ‘“ Amis ” de la 
LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Envoyez-nous votre abonnement ou votre réabonnement. 
Multipliez le nombre des Amis de la Ligue Catholique 
de l'Évangile. 


CENTRE NATIONAL 


DE LA LIGUE CATHOLIQUE DE L'ÉVANGILE 
2, rue de La Planche, PARIS-VIIe — C.C.P. Paris 391-83 


Dans la 
BIBLE DE JÉRUSALEM 


Viennent de paraitre : 


L'EXODE 


Traduction, introduction et notes du R.-P. COUROYER 
184 pages, plus une carte hors-texte......... 600 fr. 


LES NOMBRES 


Traduction, introduction et notes de M. l'Abbé CAZELLES 
160 pages, plus une carte hors-texte......... 495 fr. 


JUDITH. ESTHER 


Traduction introduction et notes du R.-P. BARUCQ 


Beaux volumes in-16 jésus, sur papier spécial 
teinté Barjon, sous couverture rempliée 


Prix de souscription des 32 volumes parus.. 12.480 fr. 
Sa publication sera achevée vers Pâques 1953 


Demander le prospectus spécial 


LES ÉDITIONS DU CERF 
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